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poyons forts. — Les petites mains. — Le 
footing. — Une bonne Française. — Les 

nouvelles, vraies ou fausses. 
Guerre aux bavards I — La 

carte de guerre 
L'heure est grave : personne ne l'ignore, 

paris organise sa défense, avec l'espoir de 
ne pas avoir à l'utiliser ; cependant, la leçon 
du passe fut assez dure pour que nous ne 
nous rendions pas coupables de la moindre 
négligence. S'il y avait lieu, on serait prêt 

, Sans crise, on a modifié le gouvernement : 
le public a dit : Soit ! si on l'a fait, c'est 
qu'il fallait le faire. La discipline morale des 
■dirigés est si complète crae les dirigeants 
<cmi le devoir, étroit de ne pas commettre 
'nne faute. 

Dans la ville, une à une, presque toutes 
les boutiques se sont rouvertes et la vie a 
recommencé, non pas normale, mais es-
isayant de le redevenir. 

Les chantiers se peuplent de travailleurs; 
nombre d'industriels engagent, en atten-
dant, un personnel nouveau afin do dimi-
nuer le chômage et La misère. 

Il reste à l'administration le très grand 
feouci de centraliser les ressources que pro-
cure la charité, en sorte que, disséminées 
eur nombre de points ces ressources vrai-
ment très grandes ne fassent point l'effet 
d'une goutte d'eau versée dans la mer ! 

Afin, aussi, cru'ii n'hait point d'abus ! que 

ies secourus ne courent pas d'une soupe à 
'autre, d'une caisse à l'autre caisse. C'est 

là une mesure de prévision, d'ordre et un 
'gros travail de surveillance. 

Dans ces choses, en apparence minimes, 
fee révèle une bonne administration. 

En effet, on donne beaucoup ; faut-il dou-
ter aveuglément ? 

Non, oertes ! Or, c'est donner aveuglé-
ment que de ne pas s'assurer que les gens 
jBocourus ne le sont pas dans plusieurs per-
manences. C'est pourquoi il est sage de 

\*'adresser aux mairies, soit pour réunir et 
.centraliser te produit des caisses particu-
lières, soit pour faire savoir ce qui a été 
'donné et à qui. 

Enfin, il est opportun plus que jamais de 
taire travailler tant qu'on le peut : la femme 
ttpii peut gagner sa vie par son travail ne 
'doit pas enlever le pain réservé aux sans 
Ressource. 

* 

Dans les départements qui entourent Pa-
ris, on a su utiliser pour te travail de la 
moisson les petites mains et les mains fai-
bles ; cela devrait se faire partout. 

Dans le marais et les pépinières, lès fem-
mes travaillent, récoltant les légumes, cueil-
lant le fruit. Pourquoi cette manière d'agir 
ne se pratique-t-elle pas dans tous les pays? 
L'ouvrage se ferait moins vite que par la 
main des hommes ; cependant il se ferait, ce 
qui vaudrait mieux que de perdre une ré-
bol te en entier en gémissant sur le manque 
de main-d'œuvre. 

»*. 
Dans l'enceinte de la capitale, certains 

trams ont repris leur service : les autres, 
le public le sait, sont dans l'Est, véhiculant 
les blessés ou transportant les vivres. 
Quand quelqu'un le rappelle à une personne 
qui se plaint, les plaintes cessent aussitôt. 
Dn s'est, d'ailleurs, réhabitué à marcher : 
Économe avant tout de son temps, le Pari-

Îien qui prenait l'autobus pour parcourir 
n kilomètre, s'avise de se servir de ses 

Êmbes et s'étonne de s'en trouver bien. Le 
oling (la marche) combat avantageUse-
ent l'arthritisme dont nous souffrons tous. 
Ce remède-là est à la portée de toutes les 

bourses et on peut dire qn'il est bien pari-
'sien, car les courses sont longues dans la 
Capitale, il est vrai qu'on y a le pied leste, 

' les vendeurs de journaux qui volent plutôt 
,-jqu'ils ne marchent, en fournissent la plus 

étonnante preuve. 
**» 

Mais voici qu'ils vont moins travailler : 
ife gouvernement, en effet, défend que les 
journaux publient plus d'une édition par 
'jour. Applaudissons franchement à cette 
mesure : les éditions successives au cours 
desquelles trois ou quatre lignes interca-
lées servaient de prétexte, affolaient la po-
pulation. On achetait tout, de confiance ; 
on s'arrachait à tout travail pour, avide-
ment, lire ces lignes parfois insignifiantes 
ou faites de répétitions. 

Trop de papier, trop de papier I et cette 
multiplicité des feuilles tenait la ville en 
État de fièvre ; or, nous avons besoin de 

jpalme, de réflexion surtout et nous ren-
drions, nous civils, le meilleur service au 
■pays, en nous abstenant de commenter pas-
sionnément les choses de la guerre. L'in-
convénient des excès de langage et de plume 
B'est affirmé récemment de la manière la 
plus fâcheuse. * * • 

Par exemple, il n'est guère possible de 
passer sous silence le fait dont la Provence 
S'est, à juste titre, profondément émue. 

Au cours de ceite guerre abominable, 
pous nous pommes tous fait un devoir de ; 
vurveilter sévèrement notre conduite. On . 
Ooua a recommandé la prudence, le siïence: i 

nous avons strictement obéi. Il est même 
arrivé crue des citoyens ou des citoyennes 
aient été emprisonnés pour s'être avisés de 
répandre inconsidérément des nouvelles er-
ronées ; ce fut donc avec stupeur que l'on 
vit une feuille parisienne publier un article 
infiniment regrettable, sous la signature 
d'un sénateur. 

Certains journaux, en déplorant le fait, 
ont enveloppé leur blâme de belles phrases 
bien entortillées ; 11 eut mieux valu user de 
moins de ménagements et que le signataire 
en prit pour son grade. La Provence s'est 
chargée de repousser avec une dédaigneuse 
fierté l'accusation portée par lui aussi bien 
que ses piteuses excuses. 

Au reste, le sénateur dont il s'agit n'a 
pas dû voir, sans en souffrir dans son 
amour propre, ses homonymes décliner tout 
lien de parenté avec M et les honnêtes pe-
tits fromages double crème, protester qu'ils 
ne lui doivent rien, qu'il n'est même pas 
leur parrain. 

Quand chacun reste dans son devoir, il 
n'y a plus de querelles au sein du pays ; il 
ne s'en produit que ai une faute est com-
mise. 

Les partis laissent tomber leurs étiquet-
tes ; on se retrouve tous unis : Paris et la 
province ne font qu'une France ; les opi-
nions opposées disparaissent ne laissant 
apparaître que des Français. 

Il n'y a pas plus de trois jours, une Fran-
çaise d'esprit et de traditions monarchi-
ques, me disait : Pour telle et telle raison, 
je n'ai jamais été républicaine ; je le suis 
maintenant ; parce que devant l'organisa-
tion de la défense, je ne peux plus séparer 
mon pays de son gouvernement. 

Comme voilà de belles paroles et qui sor-
tent d'un très grand cœur 1 

Je ne puis croire- que cette opinion soit 
Isolée : nombreux sont ceux qui pensent 
ainsi sans le dire avec la même simplicité. 

Et maintenant, soyons surtout patients. 
Gardons-nous d'accueillir les nouvelles, 
sans en attendre la confirmation officielle. 

Il est impossible de citer toutes les niaise-
ries qui circulent, et tous les potins, et tou-
tes les dangereuses erreurs que l'on col-
porte, que l'on commente.. 

Ici, c'est un particulier qui crée une lé-
gende au sujet de tel ou tel aviateur ; là, 
c'est une grande Dabillarde qui vient d'ap-
prendre que dans tes torts on fusille « un 
tas d'individus » tant .sspioiis <jue réfrac-
tâmes... tout le temps ! 

Ici, on tient la partie pour perdue ; ail-
leurs, on annonce que les Russes sont à 
quatre kilomètres de Berlin (sur la carte, 
ils ne sont même pas à 25 centimètres !) 

Guerre aux bavards ! mais, empéche-t-on 
la rivière de couler, les langues de parler ? 
Et, comme dit le fabuliste, en cette occa-
sion : 

On connaît 
Bon nombre d'hommes qui sotit femmes / 

Les cartes de la guerre !... tout le monde 
s'arrête devant et l'observateur n'est pas 
peu étonné de constater la naïve ignorance 
de ceux qui tes examinent avec une louable 
et méticuleuse attention. 

Ils cherchent l'Oder et la Vistule comme 
ils 'chercheraient une aiguille dans une 
botte de foin ; ils ont peine à découvrir la 
situation de Tilsitt ; Dresde leur est plus 
familier mais non pas Bromberg. Il en est 
qui sont tout étonnés de rencontrer sooe 
leur ongle Auerstaëdt et Friedlandv 

Et c'est là, puissions-nous ne jamais l'ou-
blier, qu'apparaît le grand défaut de l'en-
seignement ! Rares, très rares sont les pri-
maires crui ont appris, dans des géographies 
merveilleusement préparées, l'Europe, rien 
que l'Europe. Les petits atlas surabondent, 
la grande carte détaillée que l'on travaille 
au mur — un livre d'une main, un bâton 
de l'autre — est trop incomplète, en tous 
cas trop sommairement étudiée. 

Connaissons l'Europe, les grands fleuves, 
leurs affluents, leur parcours, les villes 
principales, la configuration d'un pays, les 
places fortes, etc. 

Beaucoup d'écoles et un an de plus à 
l'école, la dernière année devant être posté-
rieure à l'examen, c'est-à-dire débarrassée 
de tout autre souci que celui d'apprendre, 
de bien apprendre et de savoir. 

Afin que, dans quarante ans d'ici, nos 
fils aient l'air un peu moins ahuris devant 
tes cartes de guerre. 

Et espérons, pourtant, qu'en ce temps-là, 
nous n'aurons aucune guerre ; mais l'ave-
nir est un livre fermé. 

UNE MARSEILLAISE 

L'amnistie eî les déserteurs 
de la Marine 

Paris, 29 Août. 
La loi du 5 août 1914 a accordé le bénéfice 

de l'amnistie aux insoumis et déserteurs qui, 
dans un délai déterminé, se seront présentés 
volontairement devant une autorité française, 
pour être incorporés dans les équipages de la 
flotte. M. Augagneur, ministre de la Marine, 
a pensé qu'il serait équitable d'accorder par 
Vole fis mesure gracieuse, une mesure analo-
gue aux insoumis et déserteurs crui, avant fait 
leur soumission à une date antérieure à, celle 
du 5 août 1914, subissent actuellement, clans 
les prisons maritimes, la peine à laquelle ils 
ont été condamnés. 

M. Augagneur a invité en conséquence les 
préfets maritimes à lu4 adresser, dans le plus 

bref délai, une liste nominative des détenus 
des prisons maritimes, qui leur paraîtraient, 
en raison de leur bonne conduite en détention, 
dignes d'obtenir la remise pure et simple de 
leur peine, en même temps que leur réinté-
gration dan» les équipages de la flotte. 

La diplomatie de VAllemagne, mora-
lement parlant, vaut son armée ; nous 
voulons dire que Vune n'est pas moins 
digne que l'autre du mépris public. 

Les nouvelles révélations du Livre 
Blanc anglais sur les négociations qui 
précédèrent la rupture des relations di-
plomatiques entre l'Angleterre et l'Alle-
magne jettent d'étranges clartés sur la 
mentalité en même temps que sur la 
moralité, ou plutôt l'immoralité, des 
pirates de la Wilhelmstrasse. Comme 
l'Angleterre s'obstinait très loyalement 
à déclarer que la violation de la neu-
tralité belge par les troupes alleman-
des serait considérée par elle comme 
un casus belli, le chancelier se montra 
stupéfait d'un tel scrupule. Et il de-
manda à l'ambassadeur d'Angleterre 
comment il était possible que « pour 
un mot » « pour un simple morceau 
de papier », la Grande-Bretagne pût 
faire la guerre... 

Pour un mot l Pour un simple mor-
ceau de papier l Ainsi, pour M. de 
Bethmann-Holweg et pour son pays 
la neutralité n'était qu'un mot sans 
importance, le traité qui garantissait 
cette neutralité n'était qu'un morceau 
de papier sans importance. Est-ce que 
vraiment un grand pays comme l'An-
gleterre pouvait se battre pour de pa-
reilles niaiseries ? 

Nous ne croyons pas qu'il soit possir 
ble d'imaginer cynisme plus abject. 

Notez que VAllemagne avait elle-
même donné sa signature à ce traité. 
Les autres puissances garantes de la 
neutralité belge avaient également 
donné leurs signatures. Le « simple 
morceau de papier » si cavalièrement 
traité par la chancellerie allemande, 
avait l'importance que lui donnaient 
ces signatures des puissances : il avait 
l'importance d'un traité par lequel les 
puissances s'étaient engagées d'hon-
neur. 

Il n'y avait qu'une puissance en Eu-
rope qui fût capable de déclarer qu'une 
parole donnée ne compte pas, qu'une 
signature donnée ne compte pas, 
qu'un engagement d'honneur ne 
compte pas. Et cette puissance est 
l'Allemagne. Elle renie sa signature 
au traité garantissant la neutralité 
belge comme elle renie les signatures 
qu'elle a données aux conventions de 
La Haye abominablement violées par 
ses soldats chaque jour, comme elle 
renie toutes les traditions de pitié et 
d'humanité qui sont l'honneur du 
monde civilisé. 

En présence de l'ignominie de ïous 
ces reniements qu'attend la flétrissure 
de l'Histoire, est-il possible que Von 
trouve encore en Europe — l'Autriche 
exceptée — une nation pour se lier par 
contrat avec le monstrueux pays qui 
ose se glorifier misérablement de ne pas 
faire honneur à sa signature ? 

CAMILLE FERDY. 

La Chassa aux Aéroplanes allemands 
Paris, 29 Août. 

Le Journal de Maine-et-Loire publie celte 
intéressante lettre d'un maréchal des logis 
qui lui a été communiquée par la famille : 

... Je vous dirai d'abord que j'ai été tout de 
suite envoyé aux postes avancés de la place 
de... artillerie de forteresse, pour y installer 
des pièces de sièse : je n'y suis pas resté 
longtemps ; me voilà maintenant à... où j'ai 
un poste de surveillance des plus sérieux, au 
milieu de caisses d'obus, de boîtes de mi-
traille, etc., etc.. Si cela venait, à sauter, 
c'est Guillaume qui serait content, mais il. n'y 
a pas de danger, on ouvre l'œil et le bon... 

J'ai été nommé maréchal des logis chef 
pour avoir arrêté, dans le train de Dijon, l'es-
pion allemand, comme je vous le racontais 
dans ma dernière lettre : un galon de plus, 
ça fait toujours plaisir ..'Plusieurs aéropla-
nes et dirigeables allemands sont venus jeter 
des bombes sans succès sur le fort. On les a 
bombardés, et ceux-là ne reverront jamais le 
Rhin ; on en a dégringolé un à..., un autre 
à... et un troisième à... Au moment où j'écris, 
on en bombarda un autre. D'où je suis, je vois 
très bien les obus éclater ; je crois même Qu'il 
est touché. Nous ne savons rien, absolument 
rien ; ici, pas de journaux, on ne dit rien. 
La place est ici considérée comme imprena-
ble, c'est, formidablement armé partout. 

Me voici complètement refait à la. vie mili-
taire. Je suis d'abord resté trois nuits sans 
dormir : mais maintenant, ca va tout à. fait 
bien : la nourriture, il n'v a rien à dire, on 
en a suffisamment : la viande est excellente ; 
on supplée au vin par le café et le rhutu. éten-

dus d'eau. Ne vous faites pas de tourments 
inutiles ; tout ira bien et ça ne durera pas 
longtemps... 

Les tr ospes aiiemanses 
soot îoorMes Bl SéiaoreHsées 

WHumanité dit que la personne chargée 
de distribuer au ministère de la Guerre les 
communiqués à la presse aux journalistes, a 
déclaré : , 

Le ralentissement allemand est dû 
évidemment pour une large part à 
l'état de fatigue des troupes alleman-
des, qui est, chez elle comme chez nous, 
extrêmement grand. En voici un exem-
ple : 

Un combat se livrant à forces égales 
entre Français et Allemands dans les 
bois de Rambervillers fut sans issue, 
les troupes ayant fini des deux côtés 
et par lassitude à se retirer du bois. 

Il est certain, d'autre part, d'après 
les récits concordants de divers prison-
niers officiers ou autres, que les trou-
pes allemandes souffrent beaucoup du 
manque de vivres ; elles semblent ne 
s'être pas attendues à rencontrer une 
résistance aussi rude, et elles ont main-
tenant le sentiment d'être engagées 
dans une lutte effroyable. 

D'autre part, les, troupes alle-maudes 
ont subi des pertes considérables ; par 
exemple leur 112* et leur 142* régi-
ments ont été fondus en un seul, et 
malgré cette fusion l'effectif de l'unité 
reconstituée n'est que de soixante hom-
mes par compagnie. 

(Communiqué officiel) 
Paris, 29 Août. 

Le général commandant l'armée a cité à 
l'ordre de l'armée : 

Le sous-lieutenant Viala, du 4* bataillon 
de chasseurs, qui est tombé mortellement 
frappé le 20 août, au moment où, à la tête 
de sa section, il prononçait une contre-atta-
que à la baïonnette ; 

Le sous-lieutenant de Castelnau, du 4* ba-
taillon de chasseurs, qui a fait preuve du 
plus grand courage au cours du combat du 
20 août. Ayant pris le commandement de sa 
compagnie, il a tenu tête à l'ennemi pen-
dant cinq heures et ai été tué au moment où 
il venait de le rejeter en arrière par une vi-
goureuse contre-attaque ; 

Les sous-lieutenants Devic, Picard, Mon-
nier et Guilleniin, du même bataillon, qui 
ont été tués au cours du combat du 20 août 
à la tête de leur troupe. 

Les citations à l'ordre de l'armée de ces 
officiers, sont les suprêmes récompenses 
qui puissent être accordées à eux et à leurs 
familles. 

La guerre serait fatale 
Genève, 29 Août. 

La « Zurcher Zeitung » publie une 
correspondance de Rome d'après la-
quelle la guerre austro-italienne ne se-
rait plus qu'une question de semaines. 

Malgré tous les démentis, l'existence 
d'un accord anglo-italien paraît très pro-
bable. On en trouve les indices dans les 
faits suivants : L'autorisation donnée 
aux houillères anglaises d'exporter du 
charbon en Italie ; les conversations 
particulièrement fréquentes entre le 
marquis San-Giuliano et l'ambassadeur 
d'Angleterre à Rome ; le bruit d'un 
emprunt que la France et l'Angleterre 
accorderaient à l'Italie ; l'attitude de 
l'Italie en présence des opérations de 
la flotte franco-anglaise dans l'Adriati-
que. 

Sir mer 
La fin du corsaire allemand 

« Kaiser-Wiliielm-der-Krosse » 
Las Palmas, 29 Août. 

Les équipages des bâtiments marchands 
anglais, coulés par le corsaire allemand 
Kaiser-Wilhelm.. ont été débarquas ici. Ils 
racontent que le vapeur Nyanga, de Liver-
pool, qui se dirigeait sur l'Angleterre, fut 
capturé par le Kaiser-Wilhelm, et l'équi-
page transporté à bord de celui-ci, qui fit 
ensuite sauter le Nyanga en le dynamitant. 
L'équipage fut conduit à la côte du Rio-de-
Oro, où il resta depuis le 17 jusqu'au 
26 août. 

Le croiseur High-Flyer se présenta avant-
hier et ouvirijt le feu-gur. la coraaira» oui fai-

sait du charbon avec les croiseurs alle-
mands Magdeburg et Belhania. Un projec-
tile atteignit à bâbord le Magdeburg, qu'il 
endommagea sérieusement et le Kaiser-
Wilhelm fut coulé, 

La dépêche ne mentionne rien concer-
nant le Bethania. Le Magdeburg continua 
le feu, mais fut aussi coulé. 

Le High-Flyer recueillit tes équipages alle-
mands et les prisonniers anglais. 

Un autre mlmw m feu 
Londres, 29 Août. 

Le Bureau de la Presse an-
nonce que des contre-torpilleurs 
et des croiseurs Mirasses bri-
tanniques ont, dans la baie d'Hé-
ligoland, coulé deux croiseurs 
allemands et en ont incendié 
nn troisième qui a pris la fuite 
avec ds grates. avaries. 

Londres, 29 Août. 
On confirme qne trois croi-

seurs allemands, dont le «Mainz-
etle «Cœln» ont été détruits par 
l'escadre anglaise. 

Ces deux croiseurs ont été 
lancés en 1909. îis ont 4.350 
tonnes de déplacement. Lenr 
pont cuirassé a une épaisseur 
de 59 m|m, lenr vitesse maxi-
mum atteint de 28 à 27 nœuds. 
Ils sont armés de 12 canons de 
105 m m, de 2 tubes lance-torpil-
les sons-marks. Leur équipage 
se compose de 13 officiers, et 
de 347 nommes d'équipage. 

La situation de Pela 
devient critique 

Rome, 29 Août. 
Le correspondant à Trieste du « Mes-

sagero » envoie à son journal des nou-
velles alarmantes sur la situation 
actuelle de Pola. Les autorités ont 
ordonné la construction d'un camp 
retranché autour de la ville. 

Le manque de vivres se fait si dure-
ment sentir, tant à Pola que sur les 
divers points de l'Istrie, que les rations 
des soldats de terre et de mer ont dû 
être réduites de moitié. 

La guerre semble inévitable 
Rome, 29 Août. 

Un télégramme de Salonique à la 
Tribuna annonce que les rapports 
gréco-turcs se seraient subitement ag-
gravés. Les mesures militaires prises 
par la Turquie sur les côtes d'Asie-
Mineure ont tellement irrité les Grecs, 
que M. Venizelos serait sur le point de 
prendre des mesures très graves qui 
auraient une répercussion sur le con-
flit européen. 

Paris, 29 Août. 
Contrairement à ce qui a été dit, tes dé-

légués ottomans à Bucarest demandent'non 
pas l'autonomie des îles, mais bien la resti-
tution pure et simple à la Turquie de Chio, 
Mitylène, Samos et Lemnos, en promettant 
d'accorder à ces îles une administration au-
tonome. Dans ces conditions, tes pourpar-
lers de Bucarest ne pourront pas se pro-
longer, l'opinion publique suit avec une 
attention fiévreuse l'attitude de la Turquie 
qui, si elle abandonnait sa neutralité, in-
fluerait probablement sur. la décisioa de la 
Grèce» 

ursuivsni 
victorieuse 

isiiiHpiig 
Ë 

(Communiqué officiel) 

Péiersfeourg, 29 Août. 
En Prusse orientale, l'armée 

russe a investi complètement1 

Kœnigsberg et s'est emparée 
d'AUenstein. Les troupes alle-
mandes sont en retraite. 

En Galicie, ies combats com-
mencés le 28 août, du côté de 
Lemberg, se sont transformés 
en une bataille générale sir un 
Iront de plus de trois cents kilo-
mètres, in Pologne; à Pétrokof, 
les Russes ont mis complète-
ment en déroute trois escadrons 
allemands et une compagnie 
cycliste. 

Saint-Pétersbourg, 29 Août (officiel)* 
Les 21, 22 et 23 août, le combat se' 

poursuivit avec acharnement entre les 
forces russes et allemandes dans la 
région de Sandau, Allenstein, Bischofs-
bourg, où s'étaient concentrés les corps 
allemands qui s'étaient repliés de Gum-
binnen et avaient été renforcés par de 
nouvelles troupes. 

L'armée russe a occupé Allenstein^ 
Les Allemands subirent de grandes per-
tes. Près de Muhlen, entre Osterode eï 
Neucenbourg, ils sont en pleine retraite.-
Dans la région de Pétrokof, la cavalerie 
russe culbuta trois escadrons allemands,, 
soutenus par une compagnie de cyclis-
tes. 27 cyclistes ont été faits prisonniers.-! 

Le 22 août, les engagements partiels 
en Galicie prirent le caractère d'unç 
bataille générale, qui se développa dana 
les régions orientales des gouverne-1 

menis de Lublin et de Cholm, ainsi que*' 
dans la Galicie orientale, sur la voie de 
Iwoff. La bataille s'étendait ainsi sur un 
front de 300 verstes. Grâce aux efforts de 
l'armée russe, les Autrichiens, en plu-
sieurs points, durent prendre une atti< 
tn'de défensive. Un régiment d'infanterie 
russe enleva un drapeau ennemi, et 
anéantit presque entièrement le lie régi-
ment de la Honved. 

L'offensive russe est vigoureusement 
poursuivie. 

La Russie hâte sa marche 
sir Fosen et Berlin 

Rome, 29 Août. 
Un télégramme de Saint-Pétersbourg 

à la « Tribuna » indique que l'étaî-
major russe a pris toutes dispositions 
utiles pour hâter la marche de son ar-
mée de Pologne vers Posen et Berlin. 

Trois régiments autrichiens 
refusent de marche!' 

Rome, 29 Août 
Le Messagero publie aujourd'hui «cette 

dépêche, datée de Saint-Pétersbourg : 
Trois régiments autrichiens, composé» 

d'éléments slaves, ont refusé de. marcher 
contre les Russes. Plusieurs centaines de 
soldais désertant ont franchi la frontière 
et se sont rendus à Kielce pour faire cause 
commune avec l'armée russe. D'autres sol-
dats ont été désarmés. 

On assure enfin que les colonels com-
mandant deux de ces régiments ont été tu-, 
sillés ainsi que dix officiers. 

Des milliers de réfugiés 
arrivent à Berlin, 

Amsterdam, 29 Août 
On signale de Berlin l'arrivée dana cette; 
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Prusse orientale et fuyant devant les 
armées russes. Un manifeste impérial a 
invilé l'autorité allemande à ne rien négli-
ger pour leur porter secours. 

Tous les militaires et marins allemands 
détachés au service d'Etats étrangers ont 
été rappelés par un ordre impérial. 

Les Russes ont occupé Allenstein après 
avoir battu de nouveau l'armée allemande, 
qui a éprouvé des pertes considérables a 
Muhlon, entre Neidenburg et Osterode, et 
trui est en pleine retraite. 

L'armée russe de Galicie continue sa 
marche sur Lemberg. On se bat entre celle 

..ville et la Vistule sur un front de 300 kilo-
mètres. 

La ville de Louvsin 
en 

Londres, 29 Août. 
Un communiqué du ministère des Affai-

res Etrangères de Belgique annonce que, 
mardi, un corps allemand ayant éprouvé un 
échec, se replia en désordre sur Louvain. 
Les Allemands de garde à l'entrée de la ville 
s'imaginant que c'étaient les Belges qui ar-
rivaient, firent feu sur leurs compatriotes 
qui fuyaient. 

Par la suite, les Allemands pour couvrir 
leur erreur, prétendirent que c'étaient les 
habitants qui avaient tiré, alors qu'en fait 
tous les habitants et la police elle-même 
avaient été désarmés depuis plus d'une se-
maine. 

Sans faire d'enquête ni écouter les pro-
testations, le commandant allemand déclara 
que la ville serait détruite sur-le-champ. 
Ordre fut donné aux habitants de quitter 
leurs habitations ; une partie des hommes 
furent faits prisonniers, les femmes et les 
enfant3 furent embarqués dans des trains 
pour des destinations inconnues. Les sol-
dats au moyen de grenades incendiaires mi-
rent le feu "à tous les quartiers de la ville. 
Plusieurs notables ont été fusillés. La ville 
de Louvain, qui comptait 45.000 habitants 
et qui fut la métropole intellectuelle des 
Pays-Bas depuis le XV» siècle, n'est plus 
aujourd'hui qu'un monceau de cendres. 

La population massacrée 
Londres, 29 Août. 

Les journaux publient de longs comptes 
rendus des actes de brutalité et des excès 
Eommis par les Allemands en Belgique. 

Le Morning Posl, dans une dépêche de 
Terneusen, relative à la destruction de Lou-
vain, dit que la ville a été mise à sac mer-
credi soir, et qu'une grande partie des ha-
bitants, *y compris des femmes, des enfants 
et des prêtres, ont été massacrés. Leur na-
tionalité n'a sauvé ni les pasteurs anglais, 
ni les Américains. 

L'Hôtel de Ville et la bibliothèque de l'U-
niversité ont été détruites. Les Allemands, 
rendus furieux par la défaite qu'ils avaient 
éprouvée, la veille à. Malïnes, entreprirent de 
massacrer systématiquement la population 
et de détruire la ville, dont les monuments 
appartenaient autant à la civilisation qu'à 
la Belgique. 

Cette œuvre monstrueuse continua toute 
la nuit. Il ne res'te de Louvain que des rui-
nes. 

Une députation composée de MM. Vander-
velde, Hymans, Gorlet et Dalvella partira 
aujourd'hui pour l'Amérique, afin d'y faire 
connaître les atrocités allemandes. ■ 

Ostende, 29 Août, 
Les réfugiés de Louvain et de Malines ar-

rivent dans toutes les villes non occupées 
par l'ennemi et reçoivent partout un accueil 
très empressé. 

Protestation de la Belgique 
Washington, 29 Août. 

Une protestation formelle contre la des-
truction de Louvain par le feu, en violation 
du droit international et des droits de l'hu-
manité, a été présentée au département 
d'Etat par le ministre de Belgique. 

Nouveau bombardement de lalines 
Anvers, 29 Août (officiel). 

Jeudi, les Allemands ont, contrairement 
aux lois de la guerre, de nouveau bom-
bardé Malines, ville ouverte et non défen-
due. Ce matin, la ville a été partiellement 
occupée par de l'infanterie et de l'artillerie 
allemandes ; mais dans l'après-midi, l'enne-
mi s'est retiré vers le Sud et le bombarde-
ment a repris à 4 heures, à raison de qua-
tre obus par quart d'heure. 

Le3 Allemands ont bombardé également, 
à une dizaine de kilomètres de Lierre, Heys-
topdenberg localité ouverte et non occupée 
militairement. Ces deux opérations n'ont 
d'autre but que de terroriser les populations 
civiles. 

Les Allemands ont bombardé systémati-
quement les forts de Namur et les interval-
fes entre les forts pendant 43 heures. La 
rille même a peu souffert ; l'ennemi a in-
vesti la place au Nord et à l'Est et a mené 
nne attaque contre les forts et les interval-
les. La division belge s'est retirée sur la 
Seconde ligne de défense qui a été bombar-
dée à son tour violemment. De nombreuses 
jontre-attaques ont été opérées. 

Un récit des aviateurs belges 
Londres, 29 Août. 

Le Daily Mail a pu voir, à Bue, douze avia-
; teurs belges, récemment échappés de Namur, 
et qui sont venus à. Paris pour changer d'ap-
pareils et repartir. 

— Le bombardement de Namur, disent-ils, a 
commencé le mercredi 19 août. Les Allemands, 
Approchant en force imposante, venant de la 
direction de Liège, et convoyarit une grande 
quantité d'artillerie lourde,' ouvrirent le feu 
sur les forts, au nord-est de la ville, à une 
distance de neuf kilomètres. Les positions de 
leurs batteries ayant été repérées par des avia-
teurs venus de la vUle, le feu de siège de 
l'artillerie fut bien dirigé, violent et concentré, 
aussi longtemps que les batteries ne furent 
pas elles-mêmes exposées au feu. 

Les Allemands étaient évidemment très bien 
informés de la disposition des divers quartiers 
de la ville, car les bâtiments de l'état-major 
furent, l'objet d'Un feu particulièrement 
nourri. Nous interceptâmes un message en-
voyé par les forces assiégeantes à un espion 
allemand à Namur, lui demandant la position 
exacte du centre d'aviation, que, tout de suite, 
nous avons changé de place. Deux aviateurs 
qui sortirent de la ville pendant le siège, fu-
rent obligés d'atterrir dans les lignes alleman-
des, et depuis l'on n'a plus entendu parler 
â'eux. 

La population demeura entièrement calme 
pendant le bombardement intensif, qui fut si 
mda que, en un jour, quarante bombes de 
Vingt pouces de diamètre et que 1.200 plus pe-
tits projectiles sont tombés sur le fort de Mar-
chovelette. 

Vendredi, la garnison eut l'agréable sur-
prise de la visite d'un aviateur anglais, le 
capitaine Waldron, qui était venu de Mau-
beuge pendant le bombardement, et atterrit 
dans la ville sans antre avarie qu'un léger ac-
cident à son châssis. 

En arrivant, les aviateurs belges ont ajouté 
à notre confrère que le fort de Marchovelette 
avait été graduellement réduit en ruines par 

le feu de l'ennemi, et que le fort de Cognel-ee 
avait sauté, soit pour les mêmes effets, soit 
sur la détermination de sa garnison. Grâce à 
cela, les Allemands envahirent la ville, non 
sans trouver dans les bois environnants une 
résistance forcenée de la part de la garnison 
et des habitants de Namur. Ces derniers, à 
peu près par moitié, gagnèrent au Sud les li-
gnes françaises. 

Les Alleranads entrèrent le dimanche, à 2 h., 
et les aviateurs partirent pour Saint-Gérard 
le même jour, à 4 heures. Un accident survint 
à lun deux, à deux milles des lignes enne-. 
mies. On démonta son appareil et tous prirent 
leur vol vers Philippeville, puis sur Rocroi et 
Maubeuge. Entre Maubeuge et Amiens, l'un de 
nous perdit son chemin et ses camarades ne 
savent ce qu'il est advenu de lui. 

Déclaration du président 
v du .Conseil belge 

Paris, 29 Août. 
Interviewé par le correspondant du Jour-

nal, à Anvers, M. de Brocqucville, président 
du Conseil, déclara : 

A aucun moment je n'ai douté du suc-
cès final. Les troupes alliées, forcément, 
auront raison de l'ennemi. La Belgique, qui 
a déjà beaucoup souffert, sortira grandie de 
cette guerre. Nous conserverons notre in-
dépendance et nous sauverons nos cerveaux 
de l'empreinte'allemande. 

Nos alliés ne peuvent pas ne pas être vic-
torieux. Une guerre comme celle qui désole 
actuellement l'Europe comporte des alter-
natives de succès et de revers. Aussi est-il 
nécessaire que toutes les nations amies fas-
sent confiance à leur gouvernement et à 
leur armée. Le droit et la justice triomphe-
ront. 

Des chasseurs cyclistes 
mettent des uhlans en déroute 

Ostende, 29 Août. 
Les chasseurs cyclistes qui faisaient une 

patrouille ont rencontré à Wolverthem une 
patrouille de uhlans à laquelle ils ont tué 
deux hommes. L'un de ceux-ci est resté ac-
croché à l'étricr pendant que son cheval 
s'emballait. Les autres uhlans se sont en-
fuis en désordre. 

Il n'y a pas de combat 
au large d'Ostende 

Ostende, 29 Août. 
Ce matin on a entendu, venant de la haute 

mer, des bruits de coups de canon. 
On croyait qu'un combat était engagé au 

large. 
C'était une erreur. Il s'agissait seulement 

de pistpoefers, ces explosions qui, pour une 
cause inconnue, se produisent dans certai-
nes conditions de l'atmosphère. 

En Allemagne 
Pour sauver sa couronne 

Guillaume Iï ferait ia paix 
avant deux mois 

New-York, 29 Août. 
Les journaux publient une dépêche 

d'Europe disant qu'un diplomate émi-
nent, occupant une haute situation offi-
cielle dans un pays neutre, prédit que 
l'empereur d'Allemagne fera les pre-
mières propositions de paix avant deux 
mois. Il dit que la marche des Russes 
va rendre intenable la position de l'Al-
lemagne. 

L'empereur ne peut pas s'exposer..à 
voir son pays écrasé dans la phase 
finale de la lutte, ce qui lui vaudrait 
probablement la perle de sa couronne, 
sans compter les troubles intérieurs. 
Guillaume II essaierait de terminer la 
lutte par une grande fanfare de trom-
pettes allemandes, môme si l'Allema-
gne n'obtient aucun des résultats que 
lui procurerait une victoire. 

Le Daily Telegraph croit que le diplo-
mate en question serait M. Venizelos, 
et ajoute cette appréciation, qui corres-
pond littéralement aux paroles venues 
de hautes sources diplomatiques de 
Washington, d'après lesquelles l'Alle-
magne, après la victoire du début, ferait 
appel aux Etats-Unis et leur demande-
rait, au nom de la civilisation, d'agir 
comme médiateur, pour suggérer les 
conditions qui seraient acceptables 
pour l'Angleterre et qui seraient impo-
sées à ses alliés. 

L'Allemagne capitulera 
par la famine 
Rome, 29 Août 

Des voyageurs arrivés d'Allemagne tra-
cent un assez sombre tableau de la situa-
tion économique du pays. La disette consta-
tée depuis plusieurs jours prend des pro-
portions alarmantes ; l'enthousiasme artifi-
ciel du début de la mobilisation a complè-
tement cessé ; on craint qu'un mouvement 
socialiste, dont on sent déjà les premières 
rumeurs, ne s'élève bientôt contre la con-
tinuation de la guerre. 

L'aspect de Berlin est sombre ; la plupart 
des grandes villes présentent la même phy-
sionomie attristée ou inquiète. On voit dé-
barquer chaque jour par milliers des habi-
tants dé la Prusse Orientale qui ont aban-
donné leurs fo3rers envahis par les Russes. 
Cet exode continuel contribue beaucoup à 
augmenter la panique. 

Les voyageurs qui rapportent ces impres-
sions d'Allemagne résument la situation en 
ces termes : Le pays est loin, il est vrai, 
d'avoir épuisé ses provisions d'hommes ; 
mais si les difficultés qu'il a rencontrées et 
qu'il rencontrera plus encore se prolongent, 
il sera acculé à la capitulation par la famine 
tous les débouchés maritimes lui étant in-
terdits. 

Le nouvel ambassadeur 
d'Autriclie à Berlin 

Genève, 29 Août. 
Les journaux suisses annoncent la nomina-

tion du comte Forgach comme ambassadeur 
d'Autriche-Hor.grie à Berlin. 

La Grèce et la Bulgarie 
Athènes, 29 Août. 

Un communiqué officiel dit que la nouvelle 
suivant laquelle certaines puissances auraient 
fait, directement ou indirectement, des démar-
ches auprès du gouvernement hellénique, au 
sujet de concessions accordées à la Bulgarie, 
est dénuée de fondement. 

Athènes, 29 Août. 
La campagne austro-allemande de fausses 

nouvelles continue de façon effrénée, au point 
de soulever les protestations indignées de la 
presse grecque. EUe va même à l'encontre du 
but poursuivi, qui est de faire croire au suc-
cès général des troupes allemandes. Une autre 
campagne se poursuit, très active, sous forme 
de dépèches et de correspondance expédiées 
d'Athènes, et par lesquelles on cherche à- ae-
créditer en Europe la croyance que l'opinion 
publique .grecque est animée rie tendance ger-
manophile. P'ourtant, l'opinion publique et la 
presse gardent une attitude admirable, mani-
festent des sympathies enthousiastes pour la 
France, suivent avec un intérêt passionné les 
péripéties de la lutte grandiose et font des 

vœux ardents pour le triomphe des armes 
françaises. Parlant de ces intrigues désespé-
rées des Allemands, la P.atris déclare que la 
presse grecque serait indigne de l'hellénisme 
si elle cherchait à corrompre l'opinion publi-
que, qui est~ unanimement favnrable," '£ lai 
France.T 

Des officiers et des marins 
se rendent à Constanfinople 

Athènes, 29 Août. 
On annonce de Constantinoplo iqu'un groupe' 

d'officiers et marins allemands a traversé,; 
hier, la Bulgarie, par train spécial, à destina-, 
tion de Gonstantinople. 

Nos soldats de Scutari 
iep'0 

•"■« • Cettigné, 29 Août. 
Le contingent français de Scutari, qui est' 

actuellement au Monténégro, a pris aujour-
d'hui le service de garde au palais royal. 

Des conférences vont être 
organisées pour éclairer le pays 

Londres, 29 Août. 
M. Asquith a adressé aux lords-maires de 

Londres, de Dublin et de Cardiff et au lord-
prévôt d'Edimbourg, la lettre suivante : 

* Messeigneurs, l'heure est venue de com-
biner nos efforts pour stimuler et organiser 
l'opinion publique et les efforts nationaux au 
cours de la lutte la plus importante, dans 
laquelle notre peuple ait jamais été engagé. 
Nulle personne en état de contribuer en quoi 
que ce soit à l'accomplissement de cette en-
treprise d'urgence suprême, n'a le droit de se 
tenir à l'écart. 

« Je propose d'abord que l'on convoque sans 
délai des réunions publiques, non seulement 
dans les grands centres de population et d'in-
dustrie, mais encore dans toutes les régions 
urbaines et rurales du Royaume-Uni afin do 
faire bien comprendre la justice de notre 
cause et le devoir ds chaque citoyen. Je pro-
pose à vos seigneuries que les quatre princi-
pales cités dont vous avez la magistrature 
montrent le chemin. 

« Pour ma part, dans les limites où mes 
devoirs envers l'Etat le permettront, je suis 
prêt à donner personnellement tout le con-
cours, possible, et à adresser la parole à mes 
concitoyens dans vos . cités. resp.eGti.ves». .J'ai 
lieu de croire que je puis compter sur la col-
laboration des chefs de tous les partis politi-
ques ». • .... .:; 

L'Angleterre renforce son armée 
Londres, 89 Août.-

A la Chambre des lords, lord KÏfchéher, 
ministre de la guerre, annonce qu'outre les 
renforts .qui doivent partir prochainement 
pour la France, le gouvernement a décidé 
que • l'armée anglaise de France en recevra 
encore d'autres. Il a ajouté que toutes les 
pertes subies par cette armée sont immédiate-
ment réparées. Des hommes attendent dans 
ce but sur les lignes de communication. 

Les Hindous veulent combattre 
Londres, 29 Août. 

A la Chambre des Lords, lord Crewe dit 
que le gouvernement a été profondément im-
pressionné par l'immense vague d'enthou-
siasme et de loyauté qui a traversé les Indes 
et qui est due, sans doute, au désir de la 
population de l'Inde de voir les soldats hin-
dous combattre aux côtés de leurs camarades 
dans les rangs de l'armée anglaise. 

On sait, aux Indes, que les troupes afri-
caines coopérèrent avec l'armée française et 
ce serait un désappointement pour les Indes 
de ne pas être admises à prendre part à la 
lutte en Europe. L'armée serait ainsi renfor-
cée par des troupes qui possèdent un excel-
lent entraînement et qui certainement four-
niraient la-meilleure preuve de-leur valeur. 
Naturellement, les- positions- aux- Indes se-
raient sauvegardées, et lord Crewe ne" croit 
pas à la possibilité de troubles dans l'inté-
rieur, en raison de l'enthousiasme qui pré-
vaut dans toutes .les classes de la population. 

Londres. 29 Août. 
A la Chambre des Lords, loTd Kitchener 

annonce qu'en dehors des renforts qui par-
tiront d'Angleterre, on a décidé d'ajouter aux 
effectifs anglais coopérant avec l'armée fran-
çaise des troupes des Indes. 

L'Angleterre veut détruire 
la puissance militaire 

de l'Allemagne 
Rome;;-29 -Août 

La Tribuna a interviewé un écrivain, an-
glais qui lui-a déclaré que 'l'Angleterre est 
fermement 'décidée' à"'àller~"à" fond dans la 
guerre actuelle. • *•■ 

Lord Kitchener a envisagé, comme"une 
possibilité que les alliés aient au commence-
ment de graves insuccès et l'Allemagne de 
grandes victoires. Cela ne modifiera pas la 
décision de l'Angleterre, qui veut la destruc-
tion de la flotte allemande, menace conti-
nuelle pour VAngleterre. Elle ne veut pas 
détruire l'Allemagne, mais le pouvoir mili-
taire maître de l'Allemagne et qui constitue 
un danger pour le monde. ... .. 

Ce que dit la presse anglaise 
Londres, 29 Août. 

Le correspondant naval du Times estime 
que le brillant succès d'Héligoland contri-
buera à décourager les Allemands et encou-
ragera les marins anglais, qui étaient si 
impatients de combattre. 

Le Daily Telegraph écrit : « La supério-
rité des forces navales anglaises est aug-
mentée par la destruction d'une force navale 
allemande considérable à Héligoland. L'effet 
moral que produira en Angleterre et en Alle-
magne cette opération, aussi brillamment 
réussie qu'audacieuse, sera infiniment grand. 
La prétention de l'Allemagne de remporter 
des victoires dans le Nord de la France est 
plutôt démentie par d'appel de ses dernières 
réserves. L'indignation mondiale contre l'Al-
lemagne sera augmentée par les atrocités 
nouvelles signalées et notamment par la des-
truction de Louvain. 

L'opinion du chef 
du parti radical espagnol 

Madrid, 29 Août. 
LVmpaj'ciai de Madrid publie les déclara-

tions suivantes de M. Lerroux, chef du parti 
radical espagnol : 

— Je pense que l'Espagne doit proclamer 
officiellement et publiquement sa sympathie 
pur la cause que la France représente dans 
le conflit international actuel, et qu'elle doit 
se préparer à agir en conséquence, lorsque 
cela sera opportun et nécessaire. Je trouve 
mauvaise, très mauvaise, la déclaration de 
neutralité publiée par le gouvernement. C'é-
tait plus qu'une déclaration de neutralité, c'é-
tait une déclaration d'incapacité. , 

Nous ne pouvons pas nous déclarer neutres 
sans nous déclarer impuissants. Pour avoir 
refusé d'aider la France en 1870, nous avons 
eu cinq années de guerre civile. Les parti-
sans de -la neutralité sont ceux qui ne peu-
vent pas la rompre en faveur de l'Allemagne, 
ce sont aussi les égoïstes, les poltrons; " ' , 

Nous ne pouvons être-neutres. Nous ne le 
sommes pas en pratique. De fài't et dè" droit, 
notre neutralité est rompue. Pourquoi le roi 
d'Espagne a-t-il eu, à Carthagène. une entre-
vue a\i#c le roi d'Angleterre ? N'avons nous 
'pas.des ar'ûingemçnts ay.ee Je .gouvernement 
anglais ?. Si nous .en avons, l'Espagne né 
peut" pas se' déclarer neutre, si nous n'en 
avons pas, pourquoi l'Espagne n'a-r-elie'pas 
proclamé sa neutralité avant la déclaration 
de guerre de l'Angleterre aux. autres na-
tions ? ' 

Nous ne pourrons pas être neutres. Il faut 
songer non seulement nu présent, mais aussi 
à l'avenir. Le droit, la liberté, le développe-

ment progressif futur de l'humanité, exigent 
le triomphe de la France et de l'Angleterre. 

Les airaeis allemandes 
En récompense de son hospitalité 

ils coupent le poignet 
d'une vieille femme 

Londres, 29 Août. 
" On télégraphie d'Ostende au Daily Chroni-
cle, le 28 août : 

Un cas authentique de férocité allemande 
est raconté par une jeune Liégeoise réfugiée à 
Ostende. 

Un détachement de troupes allemandes était 
logé chez la mère de cette jeune fille, dans 
la banlieue de Liège. Cette femme avait fait 
tout ce qu'elle avait pu pour les soldats. 
Quand ceux-ci durent partir, ils firent sem-
blant d'être reconnaissant à la vieille femme. 
Un des soldats même lui tendit la main, et 
comme elle allait la prendre, un autre leva 
son sobre et coupa la main de la malheureuse 
net au poignet. 

Ce cas est inscrit officiellement sur la liste 
des atrocités. 

Ils continuent à achever les blessés 
Paris, 29 Août. 

Deux convois comportant chacun 700 bles-
sés venant de Charleroi, se dirigeant sur Nan-
tes et Rennes, sont passés hier soir de 7 à 
10 heures en gare de Versailles-Chantiers. 

Ce matin, à 3 heures, un autre convoi de 
800 blessés venant do Sedan est passé dans la 
même gare se dirigeant sur Maintenon, Nan-
tes et Rennes. 

Un blessé qui était allongé sur une civière, 
déclara qu'une fois à terre, blessé par une 
balle ennemie au pied gauche, les Allemands, 
voyant qu'il n'était pas mort, lui tirèrent à 
bout portant deux coups de fusil, dont un à 
la hanche et l'autre à l'épaule, puis il perdît 
connaissance. Les Allemands, le croyant mort, 
le laissèrent là. Il se demande comment il a 
pu en réchapper et en souhaite qu'une chose, 
guérir vite pour aller se venger. 

Ils s'acharnent sur le cadavre 
d'un officier aviateur anglais 

Qs tende, 29 Août. 
....L'Indépendance belge raconte qu'un avia-
teur anglais, atteint par le feu des Alle-
mands, à Tirlemont, tomba d'une hauteur 
de 250 mètres avec son monoplan. 

L'appareil se brisa sur le sol. 
L'aviateur était mort, mais l'ennemi 

s'acharna sur le cadavre. 

La terre aérienns 
Le raid d'un député aviateur 

Auxerre, 29 Août. 
M. Flandin, député de l'Yonne, pilote 

aviateur de réserve au parc d'aérostation 
de Saint-Cyr, vient d'accomplir un raid de 
650 kilomètres. Il a conduit à la frontière 
un biplan neuf, puis est rentré à Saint-Cyr 
avec un appareil peu sûr et criblé de pro-
jectiles, qui avait servi au bombardement 
des hangars Zeppelin, à Metz. 

L'héroïsme d'une 
jeune employée des postes 

Paris, 29 Août. 
Un de nos confrères signale la conduite 

héroïque d'une jeune employée à laquelle 
était confiée la garde du bureau de poste 
d'Etain, ville bombardée deux fois. Loin 
de céder à la terreur bien compréhensible, 
cette jeune femme ne quitta pas son poste 
pendant que les obus pleuvaient sur la ville. 
Elle se tenait dans. son bureau, téléphonant 
tous les quarts d'heure, pour rendre compte 
de ce qui se passait, au directeur des postes 
de Verdun. Celui-ci écoutait à l'appareil, 
lorsque subitement sa correspondante s'in-
terrompit et cria : « Une bombe vient de 
tomber dans le bureau », et tout Tentra dans 
le silence. 

Notre confrère rappelant que les employés 
des postes ont eu, en 1870, Mlle Dodu, la 
téléphoniste d'Etain en 1914 montre que le 
courage de la célèbre télégraphiste de Pithi-
viers anime toujours celles qui l'ont suivie 
dans la carrière. 

Nos zouaves et nos turcos 
Paris, E9 Août. 

Le Journal reproduit le récit d'un officier 
des.zouaves, grièvement blessé sous les murs 
de Charleroi ; à la tête de sa compagnie, il 
combattit durant trois jours, quoique atta-
qués par un ennemi supérieur. 

Nombre de ses hommes restèrent inébran-
lables. Les corps à corps furent effroyables ; 
ils se battaient à coups de crosse ; dans leur 
rage folle, les turcos se précipitaient sur leurs 
adversaires et arrachaient, avec les dents, 
le nez des Allemands, qui s'enfuyaient éper-
dus, abandonnant leurs armes. 

L'officier ajoute que les Allemands instal-
lèrent des mitrailleuses dans le clocher de 
l'église et hissèrent ensuite le drapeau de la 
Croix-Rouge. Les Français, trompés, s'appro-
chèrent sans méfiance et furent ainsi mi-
traillés. 

Le capitaine conclut : « Voilà comment ils 
font la guerre. » 

La Récompense des Héros 
Paris, 29 Août. 

Par arrêté du ministre de la Guerre, sont 
inscrits au tableau spécial pour la Légion 
d'honneur les officiers dont les noms sui-
vent : 

Pour le grade d'officier : M. Partiot, chef de 
bataillon au 163* régiment d'infanterie, at-
teint de deux blessures graves en enlevant 
son bataillon à l'attaque des abords de Ta-
golshe,im. 

Granger, capitaine au 2* étranger, détaché 
au 165' régiment d'infanterie, grièvement 
blessé à la tête de sa compagnie, à l'attaque 
des abords de Tagolsheim. 

Darche, lieutenant-colonel d'infanterie, gou-
verneur de Longwy, conduite héroïque dans 
la défense de Longwy. 

Powr le tirade de chevalier : M. Chrétien-
not, capitaine au 68 groupe de chasseurs cy-
clistes, atteint de nombreuses blessures en 
chargeant à la tête de son groupe pour re-
pousser' une attaque de nuit. 

Héroïque Défense 
d'un détaeiiement snglais 

Il tient tête à 5.000 Allemands. — Ceux-ci 
montent des canons-revolvers sur les 

voitures de la Croix-Rouge. 
Londres, £9 Août. 

A Tournai, une force de cavalerie alle-
mande, qu'on estime à 5.000 hommes, est ve-
nue à bout de 700 Anglais, mais non sans 
que ses propres rangs aient été profondé-
ment éclaircis. 

Encore, les Allemands ont-ils eu recours 
au triste expédient qui consiste à monter des 
canons-revolvers sur des voitures de la Croix-
Rouee. 

Les 700 Anglais, en attendant du renfort 
qui ne venait pas, opposèrent une résistance 
acharnée, et il paraît que 300 hommes seule-
ment sont restés debout. 

. Quand tout fut perdu, il n'y eut pas de 
« sauve qui peut ». Avec calme, les survi-
vants continuèrent à harasser leurs poursui-
vants par un feu meurtrier et ils oattirent en 
retraite en ramenant leurs blessés et leurs 
convois. 
' Malheureusement, ils perdirent plusieurs 
canons. Quelques-uns furent détruits au der-
nier moment et d'autres furent mis hors de 
service par le feu de l'ennemi. 

Un des Anglais survivants estime que 
•3i000 Allemands tombèrent dans ce combat. 

Il n'y a malheureusement aucun doute à 
avoir sur l'accusation portée contre les Alle-
mands d'avoir hissé des canons-revolvers sur 

des voitures de la Croîx-Rouge. Cinq survi-
vants l'ont affirmé. L'infanterie anglaise souf-
frait terriblement de ce nouvel engin de 
guerre, exclusivement allemand. 

C'est d'ailleurs l'apparition d'une troisième 
ambulance, munie de canons, qui détermina 
la retraite des quelques sections de fantas-
sins qui restaient, qui désiraient sauver leurs 
convois et leurs blessés. 

Le Japon ejje conflit 
Le gouvernement japonais 

offre plusieurs corps d'armée 
• à la Russie 

Rome, 29 Août. 
D'après une dépêche de Saint-Péters-

bourg, le gouvernement japonais a fait 
savoir au gouvernement russe qu'il met-
tait à sa disposiiton son matériel du 
génie et éventuellement, si c'était né-
cessaire, plusieurs corps d'armée. 

Le blocus de Kiao-Tchéon 
Tokio, 29 Août. 

La deuxième escadre japonaise rapporte 
qu'aucun navire allemand n'est en dehors 
de Kiao-Tchéou. L'escadre a essuyé le feu 
des forts sans subir aucun dommage.. 

artas m crimes 
Une petite, ville polonaise 

à feu et à sang 
Londres, 29 Août. 

Un chargé de mission de l'ambassade an-

Elaise à Pétersbourg, qui vient d'arriver à 
ondres, après un voyage mouvementé, a 

raconté comment les Allemands ont occupé 
ÏCalish, une petite ville polonaise non défen-
due, dont la population était de 28.000 habi-
tants. 

Le jour qui suivit l'occupation, quinze ha-
bitants furent, sans aucun motif, arrêtés, 
conduits dans le cimetière et fusillés. Cinq 
autres, qui se trouvaient témoins de cet as-
sassinat furent aussi sommairement exécutés. 

On rapporta alors au commandant Preus-
lter, major des troupes d'occupation, qu'un 
coup de feu avait été tiré du bâtiment de la 
police. Un ordre fut immédiatement donné 
aux soldats d'arrêter deux cents habitants 
et de les coucher dans la rue en face de 
l'Hôtel de Ville, le visage contre terre. Plus 
de deux cents hommes, femmes et enfants, 
furent ainsi traînés dans la rue et jetés à 
terre. Quand on eut obtenu d'eux l'immobi-
lité, on les cloua au sol avec les baïonnettes. 

Non contents de cette sauvagerie, les sol-
dats tuèrent plusieurs personnages officiels 
de la ville, puis la ville fut bombardée. 

Bien que beaucoup aient alors réussi à 
fuir vers Varsovie, plus de 15.000 habitants 
restèrent dans la ville. De tous les côtés les 
maisons, dans lesquelles un nombre consi-
dérable d'hommes, de femmes et d'enfants 
était resté, s'écroulaient dans un fracas 
épouvantable de mitraille, de cris d'épou-
vante et de douleur. Des gémissements sor-
taient encore de toutes ces ruines cinq jours 
après l'effroyable crime. 

La ville n'est plus qu'un monceau de rui-
nes fumantes. 

Le châtiment d'une perfidie 
Troyes, 29 Août. 

Le Petit Troyen annonce le décès à l'hôpi-
tal temporaire installé à l'école Casimir-Pé-
rier, d'un officier allemand, le lieutenant Ro-
dolphe Rœssler, du 135" régiment d'infante-
rie. Cet officier s'était rendu coupable d'un 
odieux forfait. 

Sur le champ de bataille, étant à la tête de 
sa compagnie, il se trouva en présence des 
troupes françaises, dont la fusillade nourrie, 
éclaircissait les rangs de ses hommes. Il leur 
fit alors mettre la crosse en l'air. Le feu 
cessa aussitôt dans les rangs français. Ces 
derniers, confiants," s'avançaient victorieuse-
ment pour désarmer les Allemands, quand 
oeux-ci ouvrirent leurs rangs et démasquant 
traîtreusement une mitrailleuse, ouvrirent un 
feu meurtrier sur nos soldats, qui, exaspé-
rés, s'élancèrent et exterminèrent, à la 
baïonnette, leurs déloyaux adversaires. 

L'officier allemand coupable de cette per-
fidie reçut une balle qui lui traversa la 
figure, lui coupant la langue et lui brisant 
les deux maxillaires. Relevé avec nos blessés, 
il fut dirigé sur Troyes, où il vient de décé-
der après plusieurs jours de souffrance, 

Un incident à la frontière 
Nisch, 26 Août. (Retardé en trans-

mission) . 
On mande de Petchevo qu'une forte bande 

de comitadjis bulgares, armés de fusils à tir 
rapide, a réussi à pénétrer ces jours-ci en 
Serbie, où elle s'est avancée jusqu'à une 
vingtaine de kilomètres de la frontière. Si-
gnalés a la gendarmerie et aux milices loca-
les, les comitadjis furent obligés, après un 
vif engagement, où ils laissèrent de nom-
breux blessés sur le terrain, de regagner pré-
cipitamment le territoire bulgare. 

La défense de Paris 
Paris, 29 Août. 

Le gouverneur militaire de Paris a pris la 
décision suivante : 

Le gouverneur militaire de Paris, 
commandant des armées de Paris, vu 
le décret du 2 août 1914, ensemble la 
loi: du 5 août 1914, déclarant l'état de 
siège, 

Vu le décret du 10 août 19i4, décla-
rant les circonscriptions territoriales 
formant le gouvernement militaire de 
Paris en étal de guerre. 

En raison des circonstances urgentes, 
décide : 

1" Dans un délai de quatre fours 
francs, à compter du 50 août, les pro-
priétaires, usufruitiers, locataires ou 
occupants à un titre quelconque de tous 
immeubles situés dans la zone de ser-
vitude des forts détachés, anciens et 
nouveaux, devront évacuer et démolir 
les dils immeubles. 

2" A défaut par les intéressés d'avoir 
obéi à la présente prescription dans le 
délai imparti, il sera procédé d'office, 
pur l'autorité militaire, à la démolition 
des immeubles et à l'enlèvement des 
matériaux. 

Le gouverneur militaire de Paris, 
commandant des armées de Paris. 

Signé ; GALLIENI. 

Pour la reprise de 
l'activité économique 

Paris, 29 Août. 
Le Comité de l'Association de l'Industrie et 

de l'Agriculture françaises, réuni le 28 août 
1914. sous la présidence de M. Jules Méline, 
président d'honneur, remplaçant M. Eugène 
Touron, vice-président du Sénat, retenu à 
Saint-Quentin, a examiné les diverses mesu-
res de nature à favoriser la reprise de l'acti-
vité économique. 

Le Comité a été unanimement d'avis de 
faire appel à toutes les initiatives et au con-
cours du gouvernement pour rétablir, dans la 
plus large mesure possible, l'activité commer-
ciale, industrielle et agricole du pays. Il a 

passé en revue les mesures les plus propres & 
favoriser cette reprise, et au cours de cet exa-
men, il a constaté que la Banque de Francs 
avait déjà puissamment contribué au rétablis-
sement des affaires. Il a, en conséquence, voté 
la résolution suivante : 

« L'Association de l'Industrie et de l'Agricul-
ture françaises, reconnaissant que la Eanqua 
de France, malgré les charges très lourdes qui 
lui incombent, et les difficultés de l'heure pré-
sente, a toujours maintenu ses opérations 
a-escompte, tant dans ses établissements da 
province qu'à Paris, dans la mesure où cea 
opérations étaient justifiées par des besoins 
industriels, commerciaux et agricoles • con-
vaincus, d'autre part, que la Banque d« 
France continuera à faire tous ses efforts pour \ 
répondre aux nécessités de chaque jour, luii y 
adresse tous ses remerciements pour l'aide» V 
quelle a ainsi apportée à la continuation des 
affaires et à la reprise de l'activité nationale.»: 

Amené à examiner les difficultés d'ordres 
divers qui sont un obstacle à la vie économi-
1^6. le Comité s'arrête sur les nombreuses 
réclamations que soulève le paiement en bons 
de réquisition. Il appelle la sollicitude des 
pouvoirs publics sur la nécessité de transfois 
mer, dans le plus court délai possible, ces ti< 
très provisoires en bons du Trésor, qui pour» 
raient être négociés. 

fiy EûiiseSI des ministres 
Un nouveau moratorium 

Paris, 29 Août.- ' 
Les ministres se sont réunis ce soir, de f 

i h. à 8 h., en Conseil à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré 

M. Delcassé. ministre des Affaires Etran-. 
gères, et M. Millerand, ministre de la 
Guerre, ont mis le Conseil asu courant de la 
situation diplomatique et militaire. 

M. Ribot, ministre des Finances.'a soumis 
à la signature du président un décret rela* 
tif à un nouveau moratorium à propos du* 
quel la note suivante a été commumquée : 

« Les dispositions du nouveau moratorium! 
ont été étudiées par le ministre des Finances 
et les ministres du Commerce et de l'Agri-
culture avec l'aide de la Commission de 
législauon commerciale instituée au minis-
tère du Commerce. Elles répondent aux prin-
cipaux vœux émis par les présidents des 
Chambres de commerce et par les ' sociétés 
d'agriculture. i 

De grandes facilités ont été données poul-
ie retrait des fonds en dépôt ou en compte 
courant, lorsqu'il s'agit d'employer ces fonda 
à payer des salaires ou des fournitures de 
matières premières. Si on n'a pas pu lever 
quant à présent au-dessus de dix pour cent 
en plus d'une somme do 250 francs les retraits 
à opérer par les particuliers pour leurs be-
soins personnels, ce n'est pas seulement pour 
ménager les forces des établissements de cré« 
dit empêchés momentanément de rendre im-
médiatement disponible une partie de leur ac-
tif, c'est aussi pour ne pas augmenter, dans . 
de trop larges proportions, les charges de la 
Banque de France à laquelle ces établisse* 
ments sont obligés de recourir dans la crise 
grave que nous traversons. 

Il importe au plus haut point à la Défense 
nationale de ne pas accroître des obligations 
qui incombent en ce moment à notre gTand 
établissement national de crédit. 

Le paiement à leur échéance des coupons 
dmtérêts des obligations de chemins de fei 
est, dès maintenant, assuré, tant au moyen 
des ressources propres des Compagnies, qué 

■par avance de l'Etat en cas de besoin au 
titre de la garantie d'intérêt. Le paiement des 
coupons des obligations du Crédit Foncier et 
de la Ville de Paris sera également effectué à 
l'échéance. 

Le ministre des Finances a recommandé au 
gouverneur de la Banque de France et aux 
directeurs des principaux établissements da 
crédit de se montrer aussi larges que DOS-
sible dans l'admission à l'escompte des effets 
de commerce. 

Trois sous-officiers belges 
enlèvent une auto aux Allemands 

Paris, 29 Août. 
Devant un restaurant de la rue Montmartre 

une foule de curieux stationnait hier soir au-
tour d'une automobile double phaëton sur 
laquelle se trouvaient trois sous-officiem 
belges. ■ 

La voiture qu'ils montaient avait été enle-
vée aux Allemands "par les trois sous-officiers 
belges, qui sont venus la mettre à la disposi-
tion de l'autorité militaire à Paris. La foule 
leur a fait une ovation. 

Les réfugiés à Paris 
Paris, 29 Août. 

De nombreux réfugiés venant de Belgique 
et de la région du Nord sont arrivés par des 
trains spéciaux. 

Grâce aux mesures prises par le ministèrei 
de 1 Intérieur, ces réfugiés n'ont pas eu à tou-
cher Paris. Les trains les amenant ont été 
aiguilles sur les régions du Centre et du Midi., 
qui leur ont été assignées, où ils pourront tra-
vailler, soit à rentrer les récoltes, soit dans 
les ateliers ou les chantiers. 

Un corps de volontaires belges 
à Rouen f 

Rouen, 29 Aoftt-
L'uniïorme belge a fait son apparition dans 

notre ville où on l'a vu fraterniser avec l'uni, 
forme français et anglais. Il est arrivé, en, 
effet, plusieurs milliers de volontaires de Bel-
gique, qui sont venus achever en France leur 
formation en corps de combat, formation qui 
a été interrompue dans leur pays par la ruée 
de 1 invasion allemande. 

Ce corps s'organisa sous les ordres du gé-
néral major baron de Gembline de Meux. Il 
comprend des éléments de toutes les armes, 
infanterie, artillerie, génie, cavalerie, etc. 

Les volontaires italiens à Avignon 
Avignon, 29 Août 

Le maire d'Avignon a envoyé hier le tél. 
gramme suivant au maire de Rome : 

Avignon a eu aujourd'hui l'honneur et fà 
joie de recevoir dans ses murs 2.500 volontai-
res italiens. 

Nous les avons accueillis au milieu de nos 
acclamations émues et reconnaissantes. Nous 
savions que nos frères latins viendraient dé-
fendre à nos côtés la civilisation, le droit, l'in-
dépendance et la liberté. Salut et merci Vive 
la nation sœur ! Vive l'Italie t et Vive la 
France I 

AUTOUR GE LA GUERRE 
Les officiers de réserve de la flotta 

Paris, 29 Août. 
Un journal du matin publie la note su& 

vante : $] 
« Un grand nombre d'officiers de réserve ae 

la flotte, qui auraient évidemment du mal à 
se remettre au courant sur les navires, n'ont 
pour cette raison, pas été rappelés. Ne pour-
raient-ils pas servir à exercer et discipliner 
les territoriaux î Nous avons dans ces condi-
tions 9 vice-amiraux, 13 contre-amiraux, 30 
capitaines de vaisseau, 73 capitaines de fré-
gate. 153 lieutenants de vaisseau, 100 ensei. 
gnes de vaisseau, 10 officiers des équipages, 
Qu attend-on pour les utiliser ? 

Les faits ainsi présentés sont, en réalité, er-
ronés. 

Les officiers de marine de réserve, à l'excep-t 
tion des vice-amiraux et des contre-amiraux^ 
ont tous été rappelés à la mobilisation. Le» 
nombre des officiers supérieurs (56 capitaines 
de vaisseau et 108 capitaines de frégate) dé-
passant les besoins du service, les préfets ma-
ritimes ont été invités à renvoyer dans leiîîs 
foyers ceux d'entre eux qui n'avaient pas d'af-
fectation utile (presque exclusivement des ca-
pitaines de vaisseau), ou qui ne paraissaient 
pas susceptibles de rendre des services Cette 
mesure a pu porter au maximum sur 24 capii 
tames de vaisseau et 12 capitaines de frégate^ 
Quant aux lieutenants de vaisseau et ensei* 
gnes de vaisseau, ils ont tous un emploi et 
sont nécessaires au service de la marine. 

.11 est en outre bien entendu que les offt 
ciers supérieurs renvoyés dans leurs foyers,-
restent prêts à être rappelés au fur et à me-
sure des besoins du service. Il en est de même 
des officiers généraux. Plusieurs officiers 
néraux du cadre actif attendent encore 
commandements. 



V 

Nous sommes informés que M. le consul 
Se Belgique a reçu hier la visite de M. 
vallette, secrétaire général de la Préfecture, 
qui l'a, au nom de M. le préfet, remercié 
des témoignages de- solidarité patriotique 
que manifeste la colonie belge de Marseille. 
Il lui a remis un don de 5C0 francs pour 
participer aux bienfaits de l'Association des 
Dames Belges (secours aux blessés). 

M. le consul de Belgique a remercié M. 
Vallette de sa démarche et l'a prié de trans-
mettre à M. le préfet ses chaleureux reroer-
cîments et l'expression des légitimes espé-
rances da tous ses compatriotes pour le 
succès des opérations des armées alliées. 

Le fils de M. J. Thierry 
a été Messe dans l'Est 

Dans un des récents combats qui 6e sont 
livrés à la frontière de l'Est, un de nos plus 
estimés concitoyens. M. Jean Thierry, lieute-
nant de réserve au 10° dragons,, fils de 
M. Joseph Thierry, député de notre ville, a 
été blessé dans des circonstances qui don-
nait une fois de plus la preuve de l'énergie 
courageuse de nos soldats marseillais. Alors 
qu'il était à la tête de son peloton, un éclat 

.. d'obus vint atteindre sa monture qui l'en-
traîna dans sa chute. M. Jean Thierry, s'é-
tant aussitôt dégagé, s'empara d'un cheval, 
celui d'un uhlan fait prisonnier ; il se dispo-
sait à poursuivre sa marche en avant quand 
vax autre obus vint abattre sa nouvelle mon-
ture. Dans cette seconde chute, le brillant 
officier fut moins heureux ; gravement con-
tusionné, il fut transporté évanoui dans une 
ambulance où après avoir repris ses sens u 
fut évacué vers l'hôpital de Reims. M. Jean 
Thierry qui par raison de santé, avait dû 
abandonner la carrière militaire et quitter 
|5aint-Cyr. n'avait pas hésité à reprendre du 
service dès la déclaration de guerre. Nous for-
mons des vœux pour son complet rétablis-
sement. 

Un engagé volontaire de 67 ans 
-■ M. Clément, âgé de 67 ans, gendarme en 

* retraite à Barberïtane, vient de contracter à 
x Avignon un engagement pour la durée de la 

guerre. Il est titulaire de la médaille mili-
taire et de la médaille de 1870. 

Ses deux fils sont à la frontière : l'un, 
maréchal des logis d'artillerie, l'autre sergent-
major d'infanterie. Son gendre est sous-lieu-
tenant au Maroc. Voilà une famille qui se 
(donne entière à la patrie. 

Ceux gai ne sont pas partis 
Depuis douze jours, la mobilisation est ter-

minée. Tout ce que la nation comptait d'hom-
mes valides a rejoint l'armée. Cependant, on 
constate à Marseille la. présence de nombreux 
jeunes gens, de vingt à trente ans, à l'allume 
de fort gaillards, resplendissants de santé et 
qui, désùauvrés, encombrent nos rues et leurs 
établissements publics de leur suffisance. On 
s'est demandé par quel hasard ou par quelle 
puissance qui n'a rien d'occulte, ces jeunes 
gens dont la place serait plutôt dans les 

Jiangs des défenseurs de la patrie que dans 
-4|les rues, étalent sans retenue et sans respect 

pour la gêne et la douleur de nos concitoyens 
qui ont des fils à la frontière leur « veine » 
de n'avoir pas lié connaissance avec la 
caserne. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône, qui s'est 
inquiété du nombre de ceux qui ne partent 
pas, malgré leur constitution apparemment 
solide, vient de prescrire à la gendarmerie 
de faire des enquêtes afin de connaître quelle 
est à l'égard de l'autorité militaire la situa-
tion de ces_jeùnes gens. Il sera donc prudent 
pour tous de né point se séparer du livret 
militaire et de pièces d'identité qui pourront 
Être demandés à n'importe quel moment. 

Les blessés marseillais 
Après la bataille du 20 e-oût, un convoi 

Kle blessés appartenant au XV» corps d'ar-
mée fut dirigé sur les hôpitaux de Niort 
(Deux-Sèvres). Plusieurs de ces blessés font 
partie du 141» de ligne, notamment le soldat 

«Léon Mouren, neveu de notre collaborateur 
■M. Pierre Roux, qui a reçu quatre blessu-
"tes, deux aux mains, une à la jambe droite, 
l'autre au côté gauche. Tous les blessés sont 
bien soignés dans les hospices de Niort où 
itous les soins leur sont prodigués. 

Parmi les blessés, on nous signale aussi 
M. Camille Simon, fils du maître d'escrime 
bien connu dans notre ville, qui combattit 
vaillamment en Lorraine, ou il fut blessé 
jl'un éclat d'obus sous le bras gauche. 

Le brave soldat écrit à ses parents : 
i Je suis à Issoudun où nous sommes très 

bien soignés et où les dames de la Croix 
Bouge sont très gentilles pour nous. Quand 
je viendrais, j'en aurai à vous raconter. J'ai 
assisté à deux grandes batailles. Ne vous 
faites pas du mauvais sang, car ici nous ne 
nous faisons pas de bile. Après tout, on a 
lait son devoir ; quand U a fallu se battre 
on était au premier rang, comme doit l'être 
%m escrimeur. » 

Prises maritimes 
^ La Chambre de .Commerce a été question-
ttée par plusieurs de ses ressortissants sur le 
port, en cas de capturé d'un bâtiment de com-
merce ennemi, des marchandises leur appar-
tenant qui se trouveraient à bord. 

La réponse à cette question est donnée par 
l'avis suivant du ministère de la Marine, in-
Béré au Journal Officiel du jeudi, 27 août cou-
rant (uage 7.720), et sur lequel la Chambre 
appelle toute l'attention du commerce : 

« Les commerçants, propriétaires de mar-
chandises en cours de transport sur des bâti-
ments ennemis (allemands ou austro-hon-
grois) sont engages à faire connaître les noms 
fie ces bâtiments au ministère de la Marine 
{état-major général). 

c Dans le cas où les bâtiments porteurs se-
raient capturés par les marines alliées, ces 
négociants pourraient alors en être avisés de 

Ttiànière à leur permettre de faire valoir leurs 
liroits ». 

Expéditions contre remboursement 
La Chambre de Commerce, consultée sur la 

possibilité d'expédier des marchandises par 
chemin de fer, contre remboursement, avec 
certitude que ce remboursement sera payé par 
la Compagnie après encaissement, croit de-
voir aviser les expéditeurs qu'elle a reçu 
l'assurance formelle de M. l'inspecteur prin-
cipal de l'exploitation des chemins de fer 
p.-L.-M., que les marchandises expédiées 
dans ces conditions sont aoceptées comme par 
le passé. 

Les militaires et les tramways 
L'autorité militaire a fait afficher dans les 

voitures de tramways un avis informant que 
les militaires doivent payer leur place, à 
moins qu'ils ne soient porteurs d'une carte de 
çirculatic-n spéciale, délivrée par le gouver-

neur de Marseille et contre-signée par le di-
recteur de la Compagnie. 

On nous fait remarquer à ce propos qu'un 
grand nombre de territoriaux marseillais, de 
par leur affectation loin de la ville sont obli-
gés pour se rendre dans leur famille, d'utili-
i&etr le tramway plusieurs fois le jour, ce qui 
ponstltue une dépense. 

Si quelques-uns de ces territoriaux peuvent 
Supporter cette dépense, la majorité d'entre 
eux ne le peuvent pas et l'on ne peut pour-
tant les priver de la satisfaction d'aller passer 
quelques instants au milieu des leurs. 

La situation de ces pères de famille dont le 
foyer est pour l'instant privé de ressource 
es* évidemment des plus intéressantes ; nous 
nous permettons de la signaler à l'autorité 
compétente qui, nous en sommes certains, 
prendra une mesure au mieux des intérêts de 
chacun. 

Pour nos blessés 
otre confrère Jean Marestan nous adresse 

la lettre suivante, dictée tout entière pas un 
gentiment généreux, et que nous publions 
avec un très grand plaisir : 

Marseille, 28 août 1914. 
Monsieur le directeur, 

Parmi les soMats hlessé3 en traitement a Mar-
Bedlle, U en est certainement beaucoup <jul n'y 
possèdent ni parents ni amis. 

Alités, ils n'ont pas. comme leurs camarade», la 
comsodatilori de recevoir des visites Convalescente, 
Us n'auront aucun forer pour les' accueillir, per-
sonne pour les accompagner lors de leurs pro-
n^Utfes sorties. 

Or, beaucoup de nos concitoyens Beraisnt heu-
reux, J'en suis certain, de remplacer auprès de 
<juel<iu'un de ces infortunés la famille absente. Ne 
pourrait-on, dans les hôpitaux muitairea, leur en 
faciliter les moyens 1 

Ceila serait simple et peu coûteux. Il suffirait de 
placer, à l'entrée de chacun d'eux, une liste sur 
laquelle les personnes de bonne volonté viendraient 
inscrire leurs nom, adresse ©t lieu de naissance. 

Lorsqu'un soldat blessé seœait désireux d'avoir 
en ville un correspondant, ou qu'un visiteur lui 
apportât de temps en temps quelques encourage-
ments et quelques douceurs, il lui suttiralt de 
consulter la liste et do choisir, de préférence 
parmi les personnes originaires de sa région, celle 
avec laquelle il voudrait être mis en rapport. 

Le correspondant choisi pourrait être prévenu 
■par lettre et invité, soit à se présenter à l'hôpital 
pour voir le blessé, soit à prendre rendez-vous 
avec lui pour une première sortie. 

Tout le premier, Je m'inscrirais bien volontiers. 
Je vous prie d'agréer, monsieur le directeur, 

mes salutations cous-toises. 
JEAN MARESTAN. 

Nous voulons espérer que les autorités 
civiles et militaires s'empresseront d'adop-
ter et de mettre en pratique la noble idée 
suggérée par M. Jean Marestan. Et nous 
avons, nous aussi, la certitude que pas un 
seul de nos concitoyens se refusera d'appor-
ter à nos glorieux blessés le réconfort de 
leur aide morale et de leur fraternelle solli-
citude. 

Pour écrire aux militaires 
Nous avons dit que dans tous les bureaux 

de poste et aux mairies, sont affichées les lis-
tes des emplacements où doivent être adres-
sées les correspondances aux soldats des di-
vers corps de troupe. Mais ces listes ne sont 
pas répandues en nombre suffisant ; d'autre 
part, certains changements ont pu intervenir. 
C'est pourquoi, le préfet des Bouches-du-
Rhône vient de décider d'éditer un supplé-
ment au Bulletin des Communes, qui contien-
drait la liste de tous les emplacements, et qui 
serait affiché sur les murs de toutes les com-
munes. 

Un bon exemple 
Nous sommes heureux de signaler l'admi-

rable attitude de M. Emile Duclos, officier 
de la Légion d'honneur, propriétaire de l'im-
portante usine de produits chimiques de Sep-
tèmes. 

Afin d'assurer du travail non seulement à 
son. personnel mais encore aux ouvriers 
inoccupés de la commune, M. Duclos, mal-
gré son grand âge (SI ans) et les difficultés 
où il se trouve de se procurer les matières 
premières, a décidé de tenir ouvertes les 
portés de son usine. En outre, joignant des 
dons importants à ceux reçus par la Com-
mission d'assistance, il assurera la continuité 
des secours en nature aux familles indi-
gentes pendant toute la durée de la guerre. 

Voilà, certes, un beau et généreux geste 
qui sera imité, nous en sommes certains, par 
de nombreux chefs d'industrie. 

Pour ia reprise dm travail 
Le Conseil d'administration de la Bourse 

du Travail prie instamment les présidents, 
secrétaires, trésoriers, ou, à défaut, les mem-
bres des Conseils syndicaux des organisations 
adhérentes, de passer d'urgence ce matin, 
dimanche, à partir de 10 heures, au secréta-
riat de la Bourse du Travail, bureau 16. 

Employés de tramways 
Le Syndicat des ouvriers et employés de 

tramways adresse l'appel suivant à la corpo-
ration : 

En raison de la douloureuse guerre que nous su-
bissons, 80 pour cent de nos camarades ont été mo-
bilisés, accomplissant tout leur devoir envers la 
France menacée. 

ils sont partis, laissant femmes et entants sans 
ressources, dans un état voisin do la misère. 

Laisserons-nous leurs famiUes dans la désolation 
sans que nous, les non mobilisés, leur apportions 
les secours qui leur sont indispensables ? 

Notre corporation qui a montré maintes et main-
tes fols, comibien les sentiments de fraternité, d'hu-
manité et de solidarité lui tenaient a cœur, saura, 
dans ces pénibles circonstances, faire tout son de-
voir. 

Un sacrifice s'impose, acceptons-le de grand coeur"! 
Vous vous oontorroerez donc à la décision sui-

vante, prise à la réunion du jeudi 20 août, tenue au 
bar Blanc, boulevard Dugommier : 

1. Versements de 1 fr. 50 par quinzaine pour les 
ouvriers, employés anciens. 

2. Versements de 1 fr. pour les nouveaux. 
Que tous accomplissent ce beau geste. Ainsi nous 

montrerons quo nous vivons toujours. « Tous pour 
un, un pour tous I » . 

Vive la solidarité ouvrière i Vive le Syndicat I 
Vive la France 1 

Pour le Syndicat : L. Zara, A. Muratl. 
. Nota : Nous faisons apel aux camarades de congé 
le 1er et le 16 de chaque mois, pour qu'ils s'em-
ploient de bonne grâce aux encaissements qui sfft-
feotueront dans les dépôts. — L. 2. 

Dons et Secours 
Dans la journée d'hier, les sommes sui-

vantes ont été remises au secrétariat général 
de la mairie pour secours en nature aux 
familles nécessiteuses : M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille. 1.000 fr. ; Syndicat du 
commerce des huiles d'olive de Marseille, 
12, rue Cannebière, 250 fr. ; Union générale 
des douaniers (groupe de Marseille), 50 fr. ; 
M. L. Conilh, 25 fr. 

Plusieurs dons en nature ont été également 
mis à la disposition du maire de Marseille, 
ce sont : M. Meynadier, cours Belsunce, 
200 kilos de haricots ; M. Joseph Maurel, 
15, boulevard d'Athènes, 1.000 kilos de se-
moule ; M. Marius Pointud, 117, grand che-
min de Toulon, 100 couvertures : Mme Flour, 
herboristerie. Grand'Rue, 79, offre cent sou-
pes par jour pendant un mois et d'en faire 
elle-même la distribution. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Âix 

Le paiement des allocations 
aux familles des mobilisés 

Le payement des allocations journalière» 
accordées aux familles des mobilisés rési-
dant ù Marseille aura lieu à partir du 31 août 
dans les dix perceptions de la ville, de 8 h. 
du matin à 4 heures du soir, et par séries 
de 500, chaque jour, conformément aux indi-
cations du tableau ci-après : 

i- canton (lr° perception, 6, rue de la Répu-
blique). — Le 31 août, de 1 à 500 ; le 1" sep-
tembre, de 501 à 1.000 ; le 2 septembre, de 
1.001 à 1.500. 

2? canton (de A à L., 2° perception, 4, rue 
Clapier). — Le 31 août, de 1 à 500 ; le 1" sep-
tembre, de 501 à 1.000 ; le 2 septembre, de 
1.001 à 1.500. 

S" canton (de M à Z, 3° perception, 23, rue 
de la Darse). — Le 31 août, de 1 à 500 ; le 
1" septembre, de 501 à 1.000 ; le 2 septembre, 
de 1.001 à 1.500. 

3e canton (5e perception, boulevard des 
Dames). — Le 31 août, de 1 à 250 ; le 1" sep-
tembre, de 251 à 500 ; le 2 septembre, de 501 
à 750. 

4° canton (5a perception, boulevard des 
Dames). — Le 31 août, de 1 à 250 : le 1" sep-
tembre, de 251 à 500 ; le 2 septembre, de 501 
à 750. 

5° canton (10e perception, rue Ste Claire, 8). 
— Le 31 août, de 1 à 500 ; le 1" septembre, de 
501 à 1.000 ; le 2 septembre, de 1.001 à 1.500. 

6° canton (66 perception, rue Duguesclin, 8). 
— Le 31 août, de 1 à 500 ; le 1" septembre, de 
501 à 1.000 ; le 2 septembre, de 1.001 à 1.500. 

7» canton (7° perception, rue du Coq, 17). — 
Le 31 août, de 1 à 250 ; le 1" septembre, de 
251 à 500 ; le 2 septembre, de 501 à 750. 

5" canton (8e perception, boulevard Théo-
dore-Thurner, 12). — Le 31 août, de 1 à 500 ; 
le 1" septembre, de 501 à 1.000 ; le 2 septem-
bre, de 1.001 à 1.500. 

9" canton (4° perception, rue Paradis, 118). 
— Le 31 août, de 1 à 500 ; le 1" septembre, de 
501 à 1.000 ; le 2 septembre, de 1.001 à 1.500. 

10" canton (9* perception, rue Marengo, 74). 
— Le 31 août, de 1 à 250 ; le 1" septembre, de 
251 à 500 ; le 2 septembre, de 501 a 750. 

H" canton (9° perception, rue Marengo, 74). 
— Le 31 août, de 1 à 250 ; le 1" septembre, de 
251 à 500 ; le 2 septembre, de 501 à 750. 

i2» canton (78 perception, rue du Coq, 17). 
— Le 31 août, de 1 à 250 ; le 1" septembre, de 
251 à 500 ; le 2 septembre, de 501 à 750. 

Il sera donné avis mardi par les journaux 
de l'ordre dans lequel les bénéficiaires dont 

les certificats portent des numéros plus élevés 
devront se présenter dans les perceptions. 

Les bénéficiaires sont priés d'apporter leur 
livret de famille. 

Ceux qui ne peuvent le produire, se muni-
ront dans les commissariats de police d'une 
pièce établissant leur lien de parenté' avec 
l'appelé ou le rappelé reconnu soutien de 
famille. . , 

Les personnes qui vivaient au foyer de 1 ap-
pelé ou du rappelé et qui out été déclarées 
bénéficiaires de l'allocation devront se munir 
au préalable d'un certificat de bonnes vie et 
mœurs qu'elles retireront au commissariat de 
police de leur quartier. (Circulaire intermi-
nistérielle insérée au Journal Officiel du 
23 août 1914). 

Enfin les personnes qui ont recueilli des 
parents ou des enfants de l'appelé ou du rap-
pelé qui en était soutien devront 6e munir au 
commissariat d'un certificat constatant qu'ils 
en ont pris la charge. 

Afin d'éviter des pertes de temps inutiles, il 
est préférable que dans chaque journée les 
titulaires des 250 premiers numéros se pré-
sentent le matin et les titulaires des 250 nu-
méros suivants à partir de midji. • 

Collision h Tramways m 
kvûkwû ûn la Merle 

UN TERRITORIAL BLESSE 

Vers 9 heures, hier soir, à l'intersection de 
la rue d'Endoume et du boulevard de la Cor-
derie, une collision se produisait entre les 
tramways 596 et 543. Le choc fut assez vio-
lent et projeta à terre le soldat S..,, 36 ans, 
du 121e territorial, qui fut sérieusement 
blessé aux bras et à la jambe gauche et 
assez grièvement contusionné sur diverses 
parties du corps. Il fut presque aussitôt 
secouru par les soldats Paul Gamier. du 
même régiment, et Albert Robaine, de la 
15e section, et par M. Dutoit mécanicien, 
2. rue François-Moisson qui. le conduisirent 
à la pharmacie Ambard. Un' médecin major 
de passage, prodigua ses soins à l'intéressant 
blessé, qui fut ensuite transporté, dans un 
état assez grave, à l'hôpital militaire. 

M. Létroublon, commissaire de police, a 
ouvert une enquête au sujet des responsa-
bilités à établir relativement à ce regrettable 
accident. 

éprise OSE umm Marines 
Les sections de Marseille de la Fédération-

Nationale des Syndicats Maritimes nous conv 
muniquent, avec prière d'insérer, l'ordre du 
jour qui a été voté par les Conseiis d'admi-
nistration syndicaux, dans leur réunion, 
d'hier soir : 

les Conseils d'administration des 'sections fédé-
rées, y compris les agents du service général, réu-
nis le 29 août, au siège, après avoir pris connais-
sance des démarches faites par leurs délégués au-
près du pouvoir central, de l'administration mari-
time du quartier et de la Compagnie des Message-
ries Maritimes à l'effet de pailler au chftmage dont 
sont frappés les marins du commerce et agents du 
service général et d'armer les paquebots de la dite 
Compagnie, approuvent l'attitude prise par ses dé-
lègues et les félicitent de leur succès ; 

Remercient M. le préfet des Bouches-du-Rhone de 
la bienveillance avec laquelle U les a accueillis et 
de l'intérêt qu'il a porté à la corporation ; prend à 
6on compte lès promesses de dévouement qui lui ont 
été exprimées et est certain que le personnel navi-
guant tout entier se fera un devoir d'être a la hau-
teur de la tâcne qui lui incombe : M. l'administra-
teur de l'Inscription Maritime du quartier de Mar-
seille pour ses avis a l'autorité supérieure et ses 
bons conseils. 

Ils remercient en outre M. le député Bouge de 
son intervention spontanée en faveur des naviga-
teurs français ; 

Sont heureux de constater qu'une sérieuse reprise 
des srertees maritimes est en ce moment tentée par 
les Compagnies de navigation ; espèrent qu'elle se 
matérialisera rapidement et que les centaines d'ins-
crits maritimes et d'agents du service général ac-
tuellement débarqués trouveront bientôt la possibi-
lité do servir les intérêts de la France, tout en four-
nissant à leurs faimtMes, par le travaU, les moyens 
de subsistance qui leur sont Indispensables ; 

Félicitent ies équipages de VArmcind-BéMc, de la 
Ville-de-La-Ciotat ef du Lotus de s'être imposes une 
contribution volontaire sur -leurs salaires en vue de 
venir en aide aux familles des, syndiqués mobilisés 
qui sont dans le besoin : espérant que tous les au-
tres équipages du port de Marseille suivront ce bel 
exemple de solidarité et passent a l'ordre du Jour. 

Pour les sections fédérées et par mandat ; Augus-
tin, Gluliant, Lebel, MvcUl. 
. ■<». 

NOUVEAUX COMBATS 
Rabat, 25 Août (19 heures, retardée 

dans la transmission). 
La colonne Duplessis a séjourné le 

2 août à Kénifra, puis elle est partie le 
22 août, à destination de la casbah de Tadla. 
Le commandant, averti que des groupe-
ments de Zaïans et de Chleuchs avaient 
l'intention d'inquiéter la colonne sur la 
route de retour, des dispositions ont été pri-
ses en conséquence. 

Les principaux passages difficiles ont été 
occupés le 21 août, avant le départ de la 
colonne Duplessis, qui escortait un convoi* 
de telle sorte que l'ennemi fut surpris dans 
son offensive dans la matinée du 22 août. 
Devancé dans son mouvement, il a été dé-
eimô aux endroits où il avait l'intention 
d'établir des embuscades, tant par le déta-
chement de sortie que par la colonne Clau-
del; qui s'était portée sur le haut Oum-er-
Rébia pour arrêter les contingents venant 
de ce côté et décongestionner la colonne 
Duplessis. 

L'ennemi a été durement châtié. Ses per-
tes sont nombreuses. Nous avons eu deux 
tués et treize blessés. 

On signale la présence de contingents de 
Zaïans sur le territoire à portée de notre 
action. Le moment approche où ils seront 
forcés de venir à composition. 

LA MORT DU PAPE 
î LE CONCLAVE SE REUNIRA LUNDI 

Rome, 28 Août. 
Le maître des cérémonies apostoliques 

M. Damico a prévenu les cardinaux que le 
31 août, dans la salle Pauline, au Vatican, 
le cardinal Ferrata célébrera la messe so-
lennelle du Saint-Esprit. Les cardinaux por-
teront la cape violette. 

Le même jour, à 5 heures de l'après-midi, 
les cardinaux se réuniront dans la même 
salle d'où, précédés de la croix et chantant 
le Veni Creator, ils entreront au conclave. 

- D'autres cardinaux italiens sont arrivés 
aujourd'hui. Le nombre des cardinaux pré-
sents à Rome ce soir est de cinquante-sept. 

On croit que le futur pape sera élu mardi 
soir, soit dans la journée de mercredi. 

Rome, 29 Août. 
Selon le Giornale d'Italia, c'est le cardinal 

Maffi qui aurait les plus grandes chances 
d'être élu. 

Selon la Tribuna, les plus grandes proba-
bilités seraient en faveur des cardinaux Gas-
parri, Ferrata et Seraflni. 

La Tribuna dit que les cardinaux dési-
rent faire très rapidement l'élection du 
Pape ; ils procéderaient donc au vote dès le 
soir du 31 août et. si cela était nécessaire, 
il y aurait quatre tours de scrutin au lieu de 
deux. 

E ET 
ECOLE NAVALE 

Paris, 29 Août. 
Sont nommés élèves de l'Ecole navale, à la suite 

du concours de 1S14 : 
MM. Sice de Dompierre d'Hornoy, Deprez, Hu-

rel, Bichon, Jacquinet, Michaud, Valère, Guiot, 
Mottez, de Laroziére, Perrier, Merit, Polochon Re-
botier, Costel, Thery, Blago, Blanchard, Penet, Bon-
not, Lucas. Pothau, Dupont, Gufflet, Denougeot, 
Porrichon. Duroche, Parent, de Carzon, Ansaldi, 
Richard, Gouverst, Eourdeau, do Lajudie, Clatin, 
Kerqueran, Byr, Vidmant, d'Amphernet, Raffln de 
Coudenhove, de Vcrdelhain, des Molles, Poisson 
B-uval, Molas, Perer, Robin, Requin, Desprez, Gi-
rard, Ausseur, Blazer, Moeons. Thlébaut, de Mon-
béon. Vacher dit Le Vacher, de Bon, Pllorlan, 
Blayneyer. Blanche, Porceau, de Tournemerie,- Le-
Jay, Gavais, Borde, Serpette, Vidée, Senes, Renault, 
Hébert, Martin, Hamel. Andrieu, d'Abbas, Itabaud 
Roustau. Altard, Le ïoullec, ChaJamand, Bouchet, 
*iuvard, G-aiffe, Dolattre, DurthaUon, do Juge, An-
dré, Villecourt, Régnier, Gulchard.- Eçtienne. de 
Bryas, Margue, Amet, Le Gac. Leaiiatre, Dotgnen, 
d'Herpel, Bourdier, or.ivier, de Lonlay, Rocher 

Ces élèves devront être rendus à Brest entre le 8 
et le 15 septembre, et se présenter à leur arrivée 
au 2' dépôt pour être incorporés dans les équipages 
de la Flotte. 
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(Communiqué oUiciel) 

Paris, 29 Août. 
En Lorraine. — La progression de 

nos forces s'est accentuée. Nous som-
mes maîtres de la ligne de Mortagne et 
notre droite avance. 

Rien à signaler. 
Sur le front de la Meuse. — Une vio-

lente action a eu lieu hier dans la ré-
gion Lannoy - Signy - l'Abbaye - Novion-
Porcien, sans résultat décisif. 

L'attaque reprendra demain. 
A notre aile gauche, une véritable ba-

taille a été menée par quatre de nos 
corps d'armée. La droite de ces quatre 
corps, prenant l'offensive, a repoussé 
sur Guise et à l'Est une attaque con-
duite par le Xe corps allemand et la 
Garde, qui ont subi des pertes considé-
rables. 

La gauche a été moins heureuse. Des 
forces allemandes progressent dans la 
direction de La Fère. 

L? 
îlïï Se Irai 

Londres, 29 Août. 
Le correspondant militaire du Times 

estime que la force numérique des 
alliés lors de la prochaine bataille éga-
lera la force numérique des Allemands. 

Une mission va demander 
aux États-Unis d'intervenir 

Ostende, 29 Août. 
MM. de Sadler, Vandervelde et Goblet 

d'Alviella, ministres d'Etat, partent 
aujourd'hui pour les Etats-Unis, char-
gés d'une mission auprès du président 
Wilson. 

On croit qu'ils vont remettre au prési-
dent des Etats-Unis un document sur 
les violations du droit des gens et des 
conventions internationales comises par 
les Allemands et demander des sanc-
tions. 

leiiit trois croiseurs alleu 
furent détruits par la tioile anglaise 

Paris. 29 Août. 
Le communiqué suivant a été donné par 

le Bureau de la Presse anglais : 
Vendredi 28. — De bonne heure ce 

matin un©-opération concertée de quel-
que importance fut dirigée contre le3 
Allemands dans la baie d-e Héligoland. 
Des forces sérieuses de destroyers sou-
tenus par des croiseurs légers et des 
croiseurs de bataille et travaillant en 
liaison avec des sous-marins, arrêtè-
rent et attaquèrent les destroyers et les 
croiseurs allemands qui gardaient la 
côte allemande. 

D'après les informations qui sont 
parvenues à l'Amirauté, les opérations 
ont été heureuses et fructueuses. Les 
destroyers anglais ont été fortement en-
gagés avec les destroyers ennemis. L'on 
affirme que tous les destroyers anglais 
sont à flot et reviennent en bon ordre. 
Les destroyers allemands furent at-
teints et beaucoup furent endommagés. 
Les croiseurs énnemis furent amenés 
au combat par les croiseurs et les croi-
seurs cuirassés anglais. 

L'escadrille de croiseurs légers de 
premier rang coula le Mainz, après 
n'avoir reçu que de légères avaries. 
L'escadre des croiseurs de bataille de 
premier rang coula un croiseur de 
la classe du Koln, et un autre croiseur 
disparut dans le brouillard furieuse-
ment canonné et dans une condition 
défectueuse. 

Tous les croiseurs allemands engagés 
furent mis hors de service. Notre esca-
dre des croiseurs de bataille, quoique 
attaqués par les sous-marins et les mi-
nes flottantes, échappa avec succès à 
leurs efforts et ne fut pas endommagée. 
Le croiseur flottille Amcthijst, et le 
destroyer Laertes ont quelques avaries, 
aucun navire n'est sérieusement tou-
ché. On dit que la perte en hommes du 
côté anglais n'est pas lourde. 

Les survivants des 
croiseurs allemands coulés 

Londres, 29 Août. 
Un cuirassé britannique annonce qu'il 

amène 97 prisonniers allemands, dont 9 offi-
ciers. Beaucoup sont blessés ; il y a des 
raisons d'espérer que 'ce ne sont pas les 
seuls survivants des navires allemands. 

Le rapport sur le combat 
Londres, 29 Août. 

L'amirauté a reçu un rapport détaillé sur 
le combat naval qui a eu lieu dans la baie 
de Héligoland. 

Aucun des vaisseaux anglais n'a été 
coulé. Les deux croiseurs allemands aui ont 
fait leur « trou dans l'eau » sont Ab Mainz 
et le Koeln. Ces unités ont un déplacement 
de,4.280 tonnes et,une longueur de 134 mé-
trés ; leur vitesse aux essais a été de 
26 nœuds et leur armement consistait en 
douze pièces de 10 et 2 tubes lance-torpilles. 
Un troisième croiseur a disparu dans le 
brouillard ; il était en flammes et il serait 
possible qu'il eût sombré peu après. 

L'escadre britannique n'a perdu que très 
peu d'hommes et n'y a eu d'avaries, d'ail-
leurs, légères, qu'au croiseur Amethyst et 
au destroyer Laertes. Les forces anglaises 
avaient pour • chefs les contre-amiraux 
Beatty, Moorse, Christian et les Commo-
dores Keyes, Tyrwhitt et Goodntmgn. 

La canonnade a été entendue 
des côtes de Hollande 

Amsterdam, 29 Août. 
Un correspondant epi 'se trouve dans 

l'Ile de Schiermonikoog (sur la côte nord-
est de la Hollande), téléphone que de fortes 
canonnades ont été entendues de deux à 
trois heures hier après-midi. Le tir était 
incessant et le son, très clair, semblait venir 
du Nord-Ouest. 

Les habitants de l'Ile virent un aéroplane 
volant du Nord-Est dans la direction de 
Borkum (île allemande à l'embouchure de 
l'Elbe.) 

Ile lîjjêi inmk 

Pétersbonrg, 29 Août. 
Un Zeppelin, qui avait bom-

bardé la gare de Vlawa, fut 
poursuivi et fusillé. Il tomba à 
nuit verstes de la gare. Dans la 
nacelle se trouvaient huit offi-
ciers et soldats, deux mitrail-
leuses et des engins explosifs. 

Des iïito alMs 
lancent ies iifâ m Bsirort 

Bellegarde, 29 Août. 
On annonce que deux aéroplanes alle-

mands ont survolé Belfort dans le but 
de faire sauter le hangar des dirigea-
bles. Leur tentative a échoué. Les bom-
bes que les aviateurs ennemis ont lan-
cées sont tombées sur le Champ de Mars 
sans occasionner de dégâts. 

S s semasiti 
lusses se Eemn 

Rome, 29 Août. 
Le Messaggero publie une lettre 

écrite à Saint-Pétersbourg par un géné-
ral russe, dont le nom est supprimé. 
Ce général affirme que la Russie a mo-
bilisé huit millions d'hommes, formant 
quatre armées de deux millions d'hom-
mes chacune. La lettre conclut : « Soyez 
sûr que lorsque nous aurons passé la 
frontière, nous devrons être devant Ber-
lin en trois semaines au plus. 

m eeepee MWum 
Berlin, 29 Août. 

L'empereur d'Allemagne a reçu le télé-, 
gramme suivant de l'empereur d'Autriche : 

« Victoire sur victoire ! Dieu est avec vous. 
Il sera aussi avec nous. 

« Il faut que je vous félicite sincèrement, 
mon cher ami, et les jeunes héros, vôtre cher 
fils, le prince héritier, et le prince héritier 
Ruprecht. de même que la brave et incom-
parable armée allemande. Les mots me man-
quent pour exprimer ce qui m'émeut et, avec 
mol, mon armée, dans ces jours de l'His-
toire mondiale. 

< FRANÇOIS-JOSEPH ». 

Les mensonges de l'Allemagne 
et de l'Autriche-Hongrie 

Saint-Pétersbourg, 29 Août (officiel). 
L'Allemagne et l'Autrichc-Hongrie, dont les 

armées sont impuissantes à entraver l'offen-
sive de nos troupes dans la Prusse orientale 
et la Galicie, répandent dans leurs pays et les 
Etats neutres, des informations sciemment 
faussés sur leurs victoires et la situation 
intérieure de la Russie. 

Au commencement des combats de Gumbin-
nen, dont l'issue est maintenant bien connue, 
l'agence Wolff lança dans toute l'Europe des 
nouvelles sur les victoires brillantes des 
Allemands et une défaite complète des Russes. 
Des télégrammes de Vienne annoncent, d'au-
tre part, l'échec de notre offensive en Gali-
cie et la marche triomphante des Autrichiens 
dans l'intérieur de la Russie, accompagnés 
de la prise de canons, de drapeaux et de 
mitrailleuses. 

Les informations de Vienne annoncent 
aussi la prise de Varsovie, une sanglante 
révolution en Pologne et la fuite et la pani-
que de la population. Poux leur donner 
créance, ces nouvelles sont datées d'Odessa, 
de Kichineff, de Nicolaieff. 

L'état-major général estime inutile de dé-
mentir ces nouvelles, car le réel état de 
choses du théâtre de la guerre met suffisam-
ment en relief les mensonges des états-rna-
jors ennemis et des agences à leur solde. 

L'état-major général russe, renseigne au-
tant qu'il le peut le pays sur les mouvements 
des armées russes, qui pénètrent victorieuse-
ment dans la Prusse Orientale et la Galicie. 

Les forces autrichiennes 
contre la France 
I-ausanne. 29 Août. 

La Gazette de Lausanne publie le relevé sui-
vant des forces que, à sa connaissance, l'Au-
triche-Hongrie envoie contre la France : 

Trois brigades d'infanterie à 7.0OO hommes 
chacune, venant de Kassa (Kaschau. au nord 
de la Hongrie ; trois brigades d'infanterie ve-
nant de Klausenburgen (Transylvanie) ; une 
brigade d'infanterie venant de Zagreb (Croa-
tie) ; une brigade venant de Bohême ; deux 
régiments à 500 hommes chacun de cavalerie 
légère, dont Guillaume II est le chef hono-
raire : un détachement du train, une compa-
gnie de neuf mitrailleuses Cchwarz'horn à cin-
quante hommes, treize batteries lourdes de 15 
centimètres à 6 canons chacune, et 107 hom-
mes ; six batteries de montagne de 8 centimè-
tres à 4 canons chacune, et i03 hommes ; une 
division mixte de réserve de 12.000 hommes ; 
des détachements du génie et de pontcwqiers ; 
au total, 70.000 hommes, plus les fôlvioes 
auxiliaires. 

■"" - J 3 "9 
L'artillerie a été tirée de Komorn sur le Da» 

nube, entre Grau et Presbourg. L'infanterie est 
armée du fusil Mannlicher de 1S95, calibre d« 
8 millimètres. Toutes ces troupes ont été mi-
ses à la disposition de l'état-major allemand 
pour collaborer à la défense de l'Alsace contre 
l'armée française. 

L'Autriche adresse une 
proclamation à la Pologne 

Varsovie, 29 Août. 
Une proclamation en langue polonaise, inn 

primée par les soins de l'état-major autri-i 
chien, a été répandue dernièrement à Varsoi" 
vie. 

Le Novoie Vremia en publie le texte, dont 
voici la traduction : 

Appel aux Polonais. 
Le moment approche de votre libération dit 

joug moscovite. Les troupes unies de l'Alle-
magne et de VAutriche-Hongrie traverseront' 
bientôt la frontière du royaume de Pologne.,1 

Déjà tombe la domination sanglante des Mos. 
covites, sous laquelle vous gémissez depuis 
plus de cent ans. 

Nous venons à vous en amis, nous vous ap-
porterons la liberté et l'indépendance, pour, 
lesquelles ont combattu vos pères, que la bar* 
barie orientale disparaisse devant la civilisa» 
tion de l'Occident qui est commune à vous et 
à nous. 

Polonais, 
Souvenez-vous de votre passé, tellement 

grand et. glorieux. Joignez-vous aux troupes 
alliées. Avec toutes nos forces, nous allons 
chasser hors de la Pologne les hordes asiate 
ques. Nous apportons ainsi la liberté du culte 
et le respect de la religion, si cruellement 
foulée aux pieds par la Russie. 

Ecoutez, dans le passé comme dans le pré* 
sent, les leçons des tortures de la Sibérie,-
de l'affaire sanglante de Prague, des persé^ 
culions des Hunyates. Avec nous vont vouf 
apparaître la liberté et l'indépendance. 

Les Bavarois sont terrorisés 
par l'ardeur des troupes françaises 

Zurich, 29 Août. 
D'après les nouvelles qui parvient 

nent de Munich, les blessés bavarois! 
sont terrorisés par l'ardeur des troupes1 

françaises. Us déclarent qu'il faut se 
mettre à trois contre un pour les ré* 
duire. 

De fausses nouvelles continuent âtl 
être répandues pour exciter les popu-
lations. On a fait afficher sur tous les 
murs de Munich que l'armée française 
aurait violé la frontière suisse. 

'inïBslîssefflent de Tsïno-Tao 
"Washington, 28 Août. 

Une dépêche de Tsing-Tao signala 
que les premiers obus des forts ont étâ 
tirés hier contre six petits croiseurs ja-
ponais. 

Le matériel roulant belge 
sera garé dans le Garé? 

Paris, 29 Août. 
Une centaine de locomotives belges on! 

passé ce r.iatin en gare de Nevers. La plu* 
part d'entre elles ont été dirigées sur Châ«' 
teau-Chinon. La circulation sur la ligne re* 
liant cette dernière ville à Tammy-Châtil* 
Ion a. été suspendue. 

Une des locomotives était criblée de bal-
les. Les mécaniciens ont déclaré qu'ils 
avaient essuyé une vive fusillade des uhlana 
dans la région du Nord. 

E vertu d'une décision et afin de garer la 
matériel roulant de la Belgique, la ligne da 
chemin de fer de Saint-Jean-du-Gard à Anj 
duzë ne fonctionnera plus. Cinq- cents loco-
motives belges sont attendues. Elles seront 
dirigées directement sur Saint-Jean-du-' 
Gard. 

D'autre part, 10.000 vagons seront égala» > 
ment garés dans ces parages. 

Pas d'alarmes l 
•— De notre correspondant particulier =» 

Paris, 29 Août. , 
Il y a dans les couloirs du Palais-Bourbon/ 

où ils se tapissent comme des cafards, da 
véritables semeurs de panique à qui il faut 
fermer la bouche. Ces stratèges en chambra 
(sans jeu de mot) passent leur temps à souf-
fler le froid qui glace leur âme d'ennuques.-
Or, les alarmes ne sont pas seulement vai-
nes, elles peuvent être funestes. Jamais nous 
n'avons eu besoin de plus de sang-froid, de 
courage, de fermeté. 

Ce matin, le ministre de la Guerre a reçu 
la délégation de la presse française, dont j'ai1 

l'honneur de faire partie. Le langage qu'il 
nous a tenu respire la résolution la plus opi. 
niâtre. II a commencé par annoncer la sup-
pression de toutes les éditions spéciales del 
journaux qui se multipliaient à l'infini, et 
créaient l'après-midi un état d'énervement dé-
plorable. « Il faut économiser les nerfs de lai 
population, a observé justement M. Mille-
rand. » 

Voilà qui est très bien. Dans un sentiment 
de sacrifice tout naturel, nos confrères inté-
ressés ont accepté sans hésitation de se plier 
à cette mesure d'ordre public. 

Il y a dans ie même ordre d'idées d'autrea 
mesures à prendre, autrement efficaces, et le 
gouvernement l'a reconnu, puisque, dès hier, 
M. le ministre de l'Intérieur a enjoint à tous 
les fonctionnaires de demeurer à leur poste. 
Seulement, l'ordre arrive peut-être un peu 
tard. Si l'on veut véritablement ramener le 
sang-froid nécessaire et plier tout le monde 
à la discipline de fer, il faut sévir énergique-
ment. 

Paris s'encombre, au moment même où it 
faudrait décongestionner la capitale d'une 
multitude sans cesse grossissant de pauvres 
gens fuyant l'invasion, et qu'une plus flère 
attitude de la part des administrateurs eût 
peut-être retenus, ou auxquels elle eût épar-
gné, en tous cas, les transes dont ils donnent 
le spectacle déprimant. Il était temps que la 
gouvernement prépare le redressement des 
volontés. Ce n'est que par la volonté poussée 
jusqu'à ses limites extrêmes que nous vain-
crons. La délivrance résultera de notre effort^ 
de notre héroïsme, de notre indomptabla 
énergie. Je supplie nos amis de province da 
s'en convaincre, et de faire confiance à nos 
soldats qui se battent comme des lions, à no-
tre état-major général, qui conserve toute sa) 
fermeté et tout son sang-froid, au gouverne-
ment que pénètre le plus haut sentiment da 
ses grands devoirs. 

Les mauvaises nouvelles recommencent à' 
circuler, il faut s'en méfier comme du poison 
qui amollirait nos courages, alors que rien 
ne permet de douter du succès final. 

MARIUS RICHARD. 

Un sous-préfet révoqué 
Paris, 29 Août. 

Le Journal officiel publiera demain un dé-
cret, rendu sur la proposition du ministre da 
l'Intérieur, aux termes duquel M. Rochard, 
sous-préfet de Péronne (Somme), est révoqué 
de ses fonctions. 

AVIS DE MESSE ET REMERCIEMENTS 
(Aubàgne) 

M. Babelay-Phrod : M- veuve Chastan et 
leurs familles, remercient leurs parents, ami3 
et connaissances des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
&T
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M7 BABELAY.PHROD, née Jeanne 
GHASTAN, leur épouse et fille, et leur font 
S O"* la messe de sortie de deuil sera 

$?, ém*?. à A^ba^ ï« lundi 31 août, à 10 h. 
la jTw?anS 14 Chapelle âe l'&WM 



Chronique Locale 
s. a Température 

Beau temps. Mer un pou lourd, Le thermomè-
tre a marqué 17 degr** 4 4 7 heures du matin, 
Î6 degrés 7 à 1 heurs du soir, et 22 degrés 5 a 
ï heures Minimum, 53 degrés 8 ; maximum, 28 de-
grés 4 Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
des hauteurs de 763 millimètres 9, 763 millimètres 
S 763 millimètres 5. Le vent a fouillé faiblement 
de l'Ouest, puis de Nord-Ouest, puis de Sud-Ouest. 
La mer était belle à Marseille, a Sicié, & Nice, peu 
agitée à Ooisette, à Ferret, & Nemours, agitée au 
cap Corse, à Alger, houleuse aux Sanguinaires, à 
Bône. _ ^ 

Le temps en septembre. — Notre ami le 
citoyen Perrofctet des Pins, météorologiste 
à Mérindol (Vauclusej, nous adresse la com-
munication suivante 

« La météorologie du mois de septem-
bre 1914, nous donnera des courbes baromé-
triques concaves avec ciel nuageux, couvert 
et tendant à la pluie assujetti aux orages, 
entre le 4 et le 6 ; entre le U et le 13 i entre 
le 18 et le 20 ; entre le 25 et le 27. 

t Tempêtes à craindre, surtout sur les 
jCOtes maritimes, entre le 12 et le 14. » 

Notre ami et collaborateur Charles Men-
rvielle, rédacteur-correspondant du Petit Pro-
vençal à Aix, a été, au cours d'un des der-
niers combats, blessé au bras par un éclat 
d'obus. U est actuellement soigné à l'hôpital 
de Montpellier. Nous faisons des vœux poux 
eon prompt rétablissement. 

Mouvements des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 24 navires dont 22 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur français Rouennais, ve-
nant de Newpoxt, avec 4.052 tannes charbon; le va-
peur itaUou Bologna, de Colon, avec 9 passagers, 
45 tonnes divers; le Médoc, Messageries Maritimes, 
de Londxes, avec 547 tommes, dont 90 tonnes en 
transit; le Mont-Viso, Transports Maritimes. 
d'Oran et Cette, avec 3.S17 tonnes cériaies ; la 
Marsa, Compagnie Mixte, de Cette, sur lest; le 
Mansoura, Compagnie Mixte d'Alger, avec 1.450 
tonnes céréales ; le Mont-Pelvoux, Transports Ma-
Kurrachée. avec 7.485 tonnes céréales; le vapeur 
anglais Nagoya, de Yokohama, avec 2 passagers, 
5.20O tonnes divers, dont 700 tonnes thé, soie, paille, 
pour Marseille; le Fournel, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 1.983 tonnes céréales ; le va-
peur anglais Ellaline, de Fremanrtle, avec 6.000 
tonales céréales ; leMont-Pelvoux, Transports Ma-
ritimes, d'Oran et Mostaganem, avec 4.636 tonnes 
céréales; le Nurnîdia, Compagnie Fraisstnet, de 
Bastia et Livourne, avec 119 passagers, dont 66 mi-
litaires et 22 tonnes divers. 

' Au départ : le vapeur français Saint-Paul, pour 
'Alger et Rouen; le vapeur anglais Peleus, pour 
Falmouth; le vapeur anglais Calcutta, pour Barry; 
la Marsa, Compagnie Mixte, pour Sousse; l'Italie, 
Transports Maritimes, pour Slax; le vapeur an-
glais Zafa, pour Huelva. 

Le rôle des redevances du canal pour 
Tannée 1914 est publié et mis en recouvre-
ment à partir d'aujourd'hui 30 août courant. 

Les redevables sont priés de se présenter à 
la Recette Municipale munis d'une quittance 
antérieure ou de l'avertissement qui leur 
géra distribué. 

Œuvre de la Cuillerée dé lait. — Lundi, 
à 10 heures une consultation de nourris-
Bons aura lieu au siège de l'œuvre. 81, rue 
de la Palud. 

Les inscriptions à la caisse de prévoyance 
en cas de maternité y seront reçues et on 
vaccinera les enfants et les grandes person-
nes. 

Le Comité recevra avec reconnaissance les 
layettes, les vêtements d'enfants et les dons 
jn argent ou en nature qui seront mis à isa 
Sisposition. 

Les membres du Conseil d'administration 
Se l'Union des institutrices et des institu-
teurs sont instamment priés de se réunir 
d'urgence lundi, 31 août, à 5 heures du soir, 
au local de l'Union (brasserie Colbert). — Les 
convocateurs : Mlle BELTKAMO, yice-prési-
dente ; M. VERNIER, trésorier. 

Parti socialiste (S. F. S. O.). — Fédération 
des Bouches-du-Rhône). — Le secrétaire fédé-
ral rappelle aux adhérents présents à Mar-
seille qu'une réunion générale des membres 
du parti a lieu tous les dimanches matin, à 
9 heures, aux bureaux de la Provence, rua 
Grignan, 55. Ils sont invités à assister à celle 
qui aura lieu ce matin et qui porte à l'ordre 
du jour : échange de vues BUT la situa-
tion. — L. FAUTIÎEER. i 

M. J.-L. Masclet, expert-comptable, profes-
seur de comptabilité, porte à la connaissance 
des intéresses, jeunes gens et jeunes filles, 
que ses cours commerciaux de comptabilité, 

i sténographie, machine à écrire, langues vi-
Y vantes, etc., malgré la crise actuelle que nous 

traversons, continueront à fonctionner nor-
malement au siège de son Ecole pratique de 
commerce, 3, rue Sainte, angle rue Paradis. 
Les inscriptions sont reçues de 10 heures à 
midi et de*2 heures à 4 heures le soir. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination grauiite auront lieu tous les 
jours non fériés de 10 heures à midi et en 
plus le jeudi de 2 à i heures du soir, ès l'Insti-
tut d'Hygiène, rue Briffaut, 6, a l'extrémité 
de la rue de l'Olivier. 

M. Ch. Gervais, fabricant de fromages, 
informe sa nombreuse clientèle qu'il n'a 
aucun lien familial avec Gervais sénateur 
l'auteur de l'article du Matin. 

Colonies scolaires de montagne. — Le 
maire de Marseille informe les familles in-
téressées qu'en raison des circonstances 
actuelles, les enfants des colonies du Velay 
et de l'Ardèche seront rapatriés par petits 
groupes. Les parents seront avisés la veille 
de chaque arrivée par communication indi-
viduelle. Le lieu de rendez-vous est l'école 
de garçons des Présentines. où une perma-
nence sera établie tous les jours, à partir 
de mardi. 1" septembre prochain. 

L'éipuration. — Au cours de la nuit d'avant-
hier, des rafles ont été effectuées dans le 
quartier maritime. Six individus considérés 
comme suspects ont été arrêtés et écroués à 
la disposition du Parquet pour examen de 
situation. ■ ^ 

Incendie à bord. — Un incendie dont les 
causes sont encore ignorées, s'est déclaré hier 
soir vers 4 heures, dans la soute à charbon 
bâbord du vapeur Voltaire, commandant Le 
Gac, du port de La Rochelle, amarré au 
môle A. Immédiatement prévenus, les pom-
piers accoururent ainsi que la chaloupe 
numéro 2, du service du port. Mais quand ils 
arrivèrent le feu avait été éteint par les 
moyens du bord. Les dégâts sont peu impor-
tants. 

L'Arabe ne se gêne plus. — Vers 6 heures, 
hier matin, M. Louis Tardivon, gérant du 
meublé, t, rue des Chapeliers, dut s'absenter 
quelques instants de chez lui pour donner 
une indication à un client. A son retour, il 
fut on ne peut plus surpris de trouver dans 
l'escalier le journalier algérien Mohad, 24 ans, 
chargé d'un gros sac de linge et d'effets 
d'habillement qu'il venait de dérober dans le 
garni. Une lutte s'engagea entre les deux 
hommes. Finalement l'Arabe dut abandonner 
le sac. Mais il réussit à s'enfuir en emportant 
la montre avec chaîne en argent de M. Tar-
divon, qui a déposé une plainte. L'Algérien 
Mohad est activement recherché. 

Un magasin dévalisé. — Pénible fut, hier 
matin, la surprise de M. Marcel Mariaud, 
commerçant, demeurant rue de la Grande-
Armée, 9, en ouvrant son magasin de mer-
cerie, sis rue des Convalescents, 11. Le maga-
sin avait été presque entièrement vidé durant 
la nuit. Et M. Mariaud put constater que des 
malfaiteurs qui avaient tout d'abord pénétré 
dans le sous-sol,- avaient ensuite fracturé une 
porte et s'étaient alors introduits dans le 
magasin, où ils avaient enlevé de nombreux 
flacons de parfumerie, des toiles cirées, des 
buses pour corsets, des doublures, une quan-
tité de rubans, des coupons de soie, des 
écharpes, des guipures et plus de 250 cols. 
Le montant du vol est évalué à plus de 
5.000 francs. M. Mariaud s'est empressé de 
déposer une plainte, et M. Seigland. com-
missaire de police, a ouvert une enquête et 
avisé la Sûreté qui procède aux plus actives 
recherches. 

Mauvais caractère. — Le soldat Antonin 
Pasquini, 22 ans, appartenant au lie chas-
seurs, en convalescence à Marseille, avait 
pris un tramway avant-hier soir vers 8 heu-
res. Il prétendit avoir le droit de ne point 
payer sa place, prétention oui ne fut pas 

admise par le conducteur. Une discussion 
suivit, si vive de la part de Pasquini, qu'il 
lut arrêté et mis ù. la disposition de l'auto-
rité militaire. 

Discussion et rixe. — Une discussion écla-
tait avant-hier soir vers 4 heures entre Bap-
tistin Peyrano, 19 ans, journalier, 21, traverse 
Notre-Dame de Bon-Secours, et Léon Veziane, 
maçon. La discussion ne tarda pas à dégé-
nérer en rixe et Peyrano frappa Veziane 
d'un coup de pierre à la tête. Des voisins 
séparèrent les belligérants et la police dressa 
procès-verbal. Peyrano a été laissé en liberté 
provisoire. 

Exploit de cambrioleurs. — Profitant de 
l'absence du journalier Giovannr Inconi, un 
malfaiteur demeuré inconnu oénétra à l'aide 
de fausses clés dans la chambre qu'il occupe, 
33, avenue de la Capelette. Après avoir frac-
turé une malle placée en un coin de la pièce, 
le voleur s'appropria toutes les économies du 
journalier et disparut. Plainte a été portée 
par Inconi et une enquête est ouverte. 

Les arrestations. — Avant-hier soir, un 
agent cycliste en tournée du côté de la Val-
barelle, rencontra un nommé Fernand Scam-
piglio, 20 ans, verrier, chargé de fruits. 
Interrogé sur leur provenance, Scampiglio 
répondit d'une manière si peu satisfaisante 
qu'il a été écroué à la disposition du Parquet. 

Petite chronique. — Nous avons signalé 
dans notre dernier numéro, l'arrestation pour 
vol d'Antoine Arnoldy, 20 ans, rue du Vieux-
Palais. C'est sur l'inculpation de port d'arme 
prohibée que Antoine Arnoldy a été mis à 
la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — liste de souscriptions. — voici 

la 6e liste des souscriptions recueiUies par le Co-
mité de secours : 

Artuiel fils, bar, 10 ir. ; ArtuXel Joseph père, 
10 fr. ; Burel, restaurant, 6 fr. ; Rigaud Louis, 
10 fr. ; Mme Foglia. 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Veuve 
Maillet Joseph, 10 Ir. ; Anonyme, 5 fr. ; Eugène 
Monier (mouilin à farine). 100 fr. ; veuve Ballalore, 
0.50 ; Tourei V., 5 fr. ; Discourt B., 3 fr. ; Trouln, 
horticulteur, 10 fr.; Mme Boyer, épicerie, 5 fr.; 
Lazare, laiterie, l fr. : Gaérin J.-B., l fr. ; Oayol 
Joseph, boulanger, 10 fr. ; Anonyme L. B.,- 1 fr. ; 
Anonyme,, 2 fr. : Mme Rey, 5 fr. ; Mme Olivier, 
1 Ir. ; Charles Bouziat, 1 fr. : Jean Stôphaoidès, 
villa des Pins, 5 fr. ; Gatélani, 5 fr. ; Arnoux Jo-
seph, 5 fr. ; Docteur Parrel, 5 fr. ; Vincent, hôtel 
du Cours, 5 fr. : Roudiac. café, 5 fr. ; Gourret 
Mari-us, 1 fr. : Grimaud, confiseur, 5 fr. ; Napoléon 
Agnel, 5 fr. ; Heyraud, pharmacien, 10 fr. ; veuve 
Dustour, l fr. ; Pascal, 10 ; anonyme, 5 fr. ; Sur-
lié„5 ff. ; Rey, rue Arnaud-Mathieu, 10 fr. ; Garzi, 
rue Larget, l fr. ; Pani, 0.50 ; anonyme, rue du 
Lion, 2 fr. ; OzeAlo, rue Gachlou, 2 fr. : Germain 
Jacques, La Pérussone, 5 fr. ; Chaula'n Joseph, 
rue Martinet, 5 fr. ; anonyme, 5 fr. ; P. Bizalion, 
gaz, 25 fr. ; Tiers Auguste, 10 fr. ; Llmozin Auguste, 
domaine Les Lignières, 20 fr. : Mme GuilLen, Camp-
Major, 5 fr. ; Dieu sauve la France, 5 fr. ; Insti-
tutrice anonyme, 5 fr. ; l'abbé Joseph Gabriel, 20 
francs ; total de la 6* liste, 398 fr. ; report des pré-
cédentes listes, 2.18S fr. 10 : total général, 2.586 10. 

Nous informons les personnes désireuses de sous-
crire qu'une liste est ouverte chez M. Rabelay 
Phrod, dépôt do journaux. 

Tîaéâtre© &t Concerts 

FEMINA-CINEMA-CAUMONT 
A toutes les séances : LA VOIX DE 
A PATB1E, LE NAIN, JACK ET 
,OLLl, etc. DERNIERES ACTUALI-

TES. Matinée à 2 1». 30. Soirée à. 
8 heures et demie. 

Fédération centrale 
des Comités de secours 

Conformément à la décision prise par la 
réunion de dimanche dernier, les trois délé-
gués désignés dans chaque Fédération de 
canton pour faire partie de la Fédération 
centrale, sont priés d'assister à la réunion 
générale qui sera tenue le dimanche 30 du 
courant, à 10 heures précises, à la Faculté 
des Sciences. Us devront être munis de pou-
voirs réguliers. Ordre du jour : examen et 
vote des statuts ; constitution du bureau. 
MM. les élus sont priés d'assister à cette réu-
nion générale. 

Les Comités de secours 
Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

la plaine Saint-Michel réunis. — Le Comité a 
décidé que toutes les listes de sousoripUon de-
vaient être remises au trésorier au plus tard le 
31 août. Ii invite tous ses membres et les person-
nes du quartier d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu lundi, 3 laoût. a 9 heures précises 
du soir, au siège, bar Michaz, place Notre-Dame-
du-Mont, 26. Ordre du jour : Echange de vue sur 
la FédéraUon des Comités. 

Le Comité de secours Breteull avise les familles 
nécessiteuses des rues ci-dessous qu'à partir du 
1" septembre, elles recevront le pain et la soupe 
à l'école maternelle, rue des Princes, 90. Les ins-
criptions seront faites avec les dernières feuilles ou 
Je livret de famille, lundi, 31 courant, de 2 à 4 h. 
du sofa, à la dite école. Pour le quartier du 
2™ canton : rue Breteuil, angle rue Dragon ; rue 
des Princes, angle rue Dragon ; rue Fortunée, an-
gle rue Paradis ; ru© Bossuet, rue Beaujour. rue 
des Romains, rue et impasse Montévidéo, rua Fé-
néion, rue des Henry, rue Bonnefoy, rue Dragon 
et rue Paradis, de la rue Dragon à la rue Fortunée. 
Les habitants du quarUer et les membres du Co-
mité sont priés de bien vouloir assister lundi, à 
9 heures du soir, à la réunion générale qui aura 
Ueu au siège, rue Breteuil. 142. 

Comité des quartiers du C Canton. — Jeudi 
soir, à 9 heures, a eu lieu dans une saJAe de l'Ar-
tistic-Bar, une réunion des présidents et délégués 
des Comités d'intérêts de quartier du 6"" canton 
Sur six Comités, cinq étaient représentés. Ce sont : 
Chartreux-BlancaTde, Chartreux-Central, Blancarde 
Centre, Petit Bosquet et Saint-Barnabé. MM. Roche 
et Issartier exposent le but de la réunion et don-
nent quelques détails sur la Fédération des Comi-
tés de secours de la ville de Marseille. Le Comité 
d'Initiative a décidé de faire appel aux Comités 
de quartier en sollicitant le concours de trois dé-
légués par canton. Après quelques explications de 
M. Reynaud, du Comité de Saint-Barnabé l'assem-
blés désigne ses délégués pour se rendre dimanche 
a la réunion de la Fédération. Sont nommés com-
me délégués : MM. Reynaud, Serra Marius et Lan 
comme sous-délégués ; MM. Plaisance, Auguste 
Bastide et Mondon-Marin. Ces messieurs ont man-
dat de représenter les intérêts de tous les Comités 
du 6" canton. 

S" Canton. — Pour répondre aux nombreuses de-
mandes de -renseignements faites par les familles 
des mobilisés, relativement au paiement des allo-
cations de l'Etat, nous informons les intéressés que 
ces paiements se feront à partir du lundi, 31 août, 
dans les percepUons, de 9 heures du matin à 
4 heures du soir. Elles sont donc priées de se pré-
senter à la perception indiquée sur les avis qu'ailes 
ont reçus, munies de cet avis, préalablement signé 
par elles, et de leur livret de lamiUe. 

Le Comité de secours du S"» Canton, compris dans 
la zone du boulevard du Musée à la rue Saint-Sa-
vournin et des allées de Meilhan, côté droit, à la 
rue de la Bibliothèque, cote gauche, informe les 
généreux donateurs que les dons en nature ou en 
espèces ne doivent être remis ou déposés que con-
tre un reçu, chez M. Morin, 11, rue Curlol ou chez 
M. Gasquet, rue Ouriol, 8, et les met en garde 
contre les personnes étrangères au Comité qui se 
présentent à domicile comme solliciteurs. 

Plateau Bompard. — Les habitants du plateau 
Bompard et des environs sont priés de vouloir bien 
assister à la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 3 heures précises, au bar Michel, bou-
levard Bompard, 150, pour former un Comité d'as-
sistance afin d'assurer le service pour la cantine 
municipale qui doit fonctionner a l'école des files. 

//"• Canton. — Le Comité de vigilance et de 
secours du quartier Samatan distribue tous les 
Jours environ 1.000 raUons de soupe et do pain aux 
familles nécessiteuses du quartier. Mais 11 reste 
encore de nombreuses misères à soulager. Le Co-
mité fait appel à toutes les personnes généreuses 
qui voudront l'aider dans son œuvre do philan-
thropie et de solidarité naUonaJe. Tous les dons 
en nature ou en espèces seront reçus avec recon-
naissance au siège du Comité, ru© Samatan, 10, 
chez M. Vernet, qui a bien voulu offrir gracieuse-
ment son local. 

ire circonscription. — Le Comité d'intérêts du 
3e canton, la Société des amis de l'instruction laï-
que de la ire clrconsoripUon et les membres du 
Comité de secours du 3e canton réunis 'font un 
appel chaleureux aux personnes charitables et hu-
manitaires de la ville de Marseille, pour les aider 
dans l'oeuvre de secours aux mères de familles né-
cessiteuses. 

Toutes les souscriptions, dons en nature et en 
espèces sont reçues au siège i5, place de Lenche, 
au 1er étage, au nom de M. Bourguignon, tréso-
rier. 

Pour éviter la suspicion ainsi que l'abus dont 
certaines personnes pourraient profiter, aucune 
souscription à domicile ne sera faite avant que le 
Comité ait désigné par la presse les personnes 
connues qui seront chargées de se rendre auprès 
des habitants de la ville qui en feront la demande. 

Fédération des Syndicats commerciaux. — 2e liste 
do souscription : G. Mancline, 100 fr. ; Syndicat 
de défense des magasiniers, 100 fr. • V. Aymard, 
10 fr. ; A Gentille, 5 fr. ; Castanct, 5 fr. ; Syn-
dlcaWles gérants de débits de tabacs, 100 francs ; 
Monllouis, 10 ir. ; Aune A., â tr. ; Syndicat des 

marchands de beurres et fromages. 100 fr. ; Jean 
Lambert, 20 fr. ; Association commerciale et in-
dustrielle, 50 fr. ; Bourguignon, 10 fr. ; Bernhat, 
5 fr. ; Mouron, 1 fr. ; J.-B Blanc, 2 fr. ; Benêt, 
2 fr. ; S. Perrin, 10 fr. ; Chambre syndicale des 
débitants de boissons, 100 fr. ; Syndicat des pa-
1rons coiffeurs. 10 fr. ; Chave. 25 fr. ; Bonnaud, 
20 f*j.; Rieu Ph., 50 tr. ; Union des commerçants 
en vlts, 150 fr. ; Lorenzy-Palanca, 20 fr. ; Noël et 
Pêlégrinl, 50 fr. ; Fédération cinématographique 
du Midi, 150 fr. : Henri G faraud, 100 fr. ; Syndi-
cat des loueurs de charretons, 40 fr. ; Syndicat 
des Pharmaciens, 50 fr. ; Union syndicale hôte-
lière, 50 fr. ; total, fr. 1.350 ; liste Noble : G. Fé-
nélon, 5 fr. ; P. Mounier. 5 fr. ; Nègre, 5 fr. ; 
Richebé, 5 fr. ; M. le Préfet, 20 fr. ; Qiiener, 5 fr.; 
Jaquier, 5 fr. ; total. 50 fa. ; Syndicat do l'alimen-
tation marseillaise 1er versement 63 fr. ; total 
général, 1.463 fr. 

Dons en nature : MM Tacettl, 100 }U)', pâtes ali-
mentaires ; Carret fr.. 25 kil. nouilles ; Bloch et 
Khan, 100 k. pois cassés ; Roux et Mounet, 100 k. 
haricots ; Odone, Chermet, brioches et croissants 
tous les jours. 

Sociétés diverses 
Groupe philanthropique corse du Ile canton. — 

Les membres non mobilisés sont instamment priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu mardi 1er 
septembre, à 6 h. 30 du soir au siège. 

Société de secours mutuels Saint-Renri n. IZ9. 
— Le Conseil considérant que les sociétaires non 
mobilisés sont durement atteints pat le chômage 
Involontaire, triste conséquence des événements 
actuels, décide : 1. Ii est sursis provisoirement à 
Ja perception des cotisations mensuelles ; 2. Les 
services médicaux et pharmaceutiques sont nor-
malement assurés ; 3. Seuls les malades contraints 
de garder la chambre peuvent prétendre a l'allo-
cation hebdomadaire ; 4. Toutes déclarations de 
maladie doivent être faites directement par les 
intéressés à. M. Esprit Audibert. président ; 5. Un 
communiqué de presse avisera du rétablissement 
des perceptions dès que les circonstances le per-
mettront ; 6. Est mise à l'étude la question de 
secours à allouer aux membres blessés à l'ennemi. 
Pour l'application de ces mesures, l'administra-
tion compte sur le dévouement de tous les socié-
taires dont elle connaît le haut esprit de sagesse 
et de solidarité. 

La Fédération patronale et ouvrière du camion-
nage da Marseille porte à la connaissance de ses 
membres et de leurs familles que, dans sa séance 
du 14 août, le Comité de direction a adopté la 
proposition suivante : 

« Jusqu'à nouvel ordre, et tout autant que les 
ressources de la Fédération le lui permettront, une 
indemnité journalière fera servie à tous les ou-
vriers camionneurs, adhérents des 3e et 4e sec-
tions, mariés, veufs avec enfant, ou célibataires 
ayant leurs parents à leur charge et sous leur toit, 
appelés sous les drapeaux. Cette indemnité est fixée 
à soixante et quinze centimes par jour et aug-
mentée d'un supplément de vingt-cinq centimes 
pour chaque enfant au-dessous de 16 ans. Confor-
mément aux statuts, l'indemnité ne pourra dépas-
ser le chiffre maximum de l fr. 75 par jour. L'in-
demnité sera payée chaque semaine, le dimanche 
matin de 10 à 11 h. 80, au siège de la Fédération, 
2, rue de la République, se étage ». 

Le Comité prie, en conséquence, les intéressés de 
déposer au plus tôt, au siège de la Fédération, une 
demande accompagnée du Uvret de. famille ainsi 
que des pièces justifiant la présence de l'adhérent 
sous les drapeaux. — Par dôlégaUon du Comité : 
le président, Henri Rastlt, 

Société la Fraternelle n. 174. —.Le Conseil d'ad-
ministration invite les sociétaires non mobUisés à 
sa tenir à jour avec la caisse, afin de permettre 
d'accorder les secours médicaux et pharmaceuti-
ques aux familles de ceux qui ont été appelés sous 
les drapeaux pour défendre notre chère patrie. Les 
familles des sociétaires mobilises 6ont priés de faire 
connaître leur situation à la perception du diman-
che 5 septembre, de 9 h. à il h. du matin, au siège 
social. 

Syndicat ouvrier de la manutention des bois. — 
Dimanche 30 du courant, à 9 h. du matin, assem-
blée générale, Bourse du Travail, salle de l'Union. 
Décision à prendre pour les familles des mobUisés. 

Instruction militaire 
A la Société mixte de tir. — Poursuivant son œu-

vre de prévoyance patrioUquo la Société mixte a 
pu, avec la bienveillante autorisation de M. le gou-
verneur commandant la place de Marseile, conti-
nuera ses séances gratuites en son stand de Saint-
Glniez, chemin de Mazargues, 5, spécialement pour 
les engagés volontaires et aussi pour les futurs ap-
pelés de la classe 1914. Tous les jours à 8 h. 30, 
plus de cent jeunes gens viennent y pratiquer le 
tir à 200 mètres sous la surveillance d'instructeurs 
dévoués et compétents. 

Quoique ces séances gratuites ne sont commen-
cées que depuis le 20 du courant, la Société mixte 
a déjà eu la grande satisfaction de constater que 
ses élèves ont fait de grands progrès dans le tir et 
qu'un certain nombre peuvent maintenant se con-
sidérer comme des tireurs qui ne manqueront pas 
leur ennemi. Plusieurs de ces jeunes gens ont été 
rejoindre, et tous avec la confiance que malgré leur 
rapide apprentissage ils pourront apporter un* 
valeur supérieure à la défense du territoire. 

Ainsi que le disait dernièrement le . général P... 
c'est cettS confiance en sa valeur de tireur qui 
donne au soldat le plus de force et le plus de sang-
froid au moment de l'action. 

C'est cette conviction absolue du mal qti'12 peut 
faire à l'ennemi qui fait que le soldat bon tireur, 
résiste un peu pius longtemps sur la ligné de feu. 

La Société Mixte do Tir ne saurait donc trop re-
péter quo les engagés.volontaires et les futurs ap-
pelés de 1914 qui désirent suivre les cours de tir 
doivent se présenter chez MM. Cuchet frères, 12, 
marché des Capucins, en présentant une pièce jus-
tificative. 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Les élè-
ves de la classe 1914 ainsi que les engagés volon-
taires sont Invités à se rendre au siège de là So-
ciété, lundi 31 août, à 6 h. 30 du soir, pour la re-
mise des -Uvrets et des récompenses décernées-par 
le ministre de la guerre. Les brevetés devront ap-
porter leur certificat d'examen. Présence indispen-
sable de tous les partants. 

La Crèche départementale 
Depuis la mobilisation, les locaux de la 

Crèche départementale qui devaient servir 
à l'installation projetée de l'Asile-Ouvroir 
sont ocupés par une compagnie du 115" terri-
torial. Les exercices se font dans la cour 
ombragée de l'établissement, ce qui prive 
les nourrices avec leurs nourrissons de des-
cendre de leurs dortoirs pour venir, comme 
d'habitude, prendre l'air dans cette cour 
unique. Leur santé ainsi que celle des nour-. 
rissons s'en ressent forcément. 

Dans une réunion tenue vendredi matin,, 
sous, la présidence de M. Roubaud, en l'ab-
sence du président, indisposé, la Commission 
décidait qu'une démarche serait faite auprès 
de M. le préfet dans le but d'obtenir, de 
l'autorité militaire, le transfert dans un autre 
local des braves territoriaux présents à la 
Crèche. Antérieurement, notre collaborateur 
et ami, M. Pierre Roux, président de la 
Commission de surveillance avait avisé M. 
le préfet de la nécessité de laisser absolu-
ment libres les locaux de la Crèche. La 
démarche faite par MM Roubaud et Rou-
veyre, inspecteur départemental de l'Assis-
tance Publique ne pourra donc que hâter la 
solution tant désirée C'est ce que M. le pré-
fet a promis, car les établissements pour 
loger nos vaillants soldats ne manquent pas 
à Marseille. 

La difficulté de se procurer des nourrices, 
retenues à la campagne par les travaux des 
champs, a déterminé la Commission de sur-
veillance à demander également à M. le 
préfet.l'aménagement des locaux du deuxième 
étage afin de pouvoir garder une trentaine 
d'enfants en plus. M. le préfet a donné immé-
diatement les ordres nécessaires à M. Chau-
vet, architecte du département. Grâce à. ces 
mesurés qui s'Imposaient, le situation sani-
taire de la Crèche reviendra à son état nor-
mal. Le recrutement des nourrices se fera 
plus facilement dans un mois si le Conseil 
général, surtout, vote l'augmentation de 
salaire qui lui sera demandé pour les nourri-
ces, ce qui parait hors de doute.. Aucune hési-
tation n'est désormais possible pour sauve-
garder la vie de tous les enfants. 

Chronique d'Aix 
Vn contrôleur d'armée était hier de passage à 

Aix. H a visité les diverses installations sani-
taires à l'usage de l'armée. M. le docteur Mau-
nier, médecin en chef dé l'hôpital militaire, et 
le commandant Bourgeois, commandant d'armes, 
l'accompagnaient dans cette inspection. Partout 
tant à l'hôpital militaire qu'aux hôpitaux auxi-
liaires du Lycée Mignet et du couvent de Salnt-
Thomas-de-Villeneuve, il a trouvé le personne! à 
son poste et le matériel tout prêt et au complet. 
H a bien voulu en exprimer sa satisfaction. 

Obsèques.— Hier, ont eu lieu au milieu d'une 
nombreuse assistance les obsèques du Jeune Ta-
veraier, fils de notre greffier du tribunal clvU. 

Nous adressons à M. -Tavernier nos sincères 
condoléances. 

Comité de secours.— Mme Taxil, rue Bernardi-
nes, 19, a fait don au Comité de secours des draps 
et torchons. Nos meilleurs remerciements. 

Cercle Athénée-Sextla,— MM. les membres du 
Cercle sont informés que par décision en date du 
27 août 1314 la Commission a décidé la suppres-
sion Journal le Matin. 

Pharmacien de garde.— Dimanche 30, M. Fave-
tier, rue d'Italie. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

22 et 2S, rue de la Palud, 23 et 25 

AYÎS AU PUBLIC 

Achat de Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat de chaus-

sures confectionnées librement, mais confor-
mes ou se rapprochant du type militaire, pré-
vient les industriels qu'une des conditions 
essentielles pour l'admission de la chaussure 
consiste en là couture en premicre, qui doit 
être faite, soit à la main, soit à'la machine, 
mais à l'exclusion du clouage. 

Chaque industriel voudra bien se mettre en 
rapport avec le soas-intendant militaire, pré-
sident de la Commission, rue Charras, 26, à 
Marseille, en lui faisant connaître sa rési-
dence ainsi que le nombre de chaussures 
qu'il désire livrer en une ou plusieurs fois, 
afin que la Commission puisse lui assigner 
un jour et une heure pour procéder à l'exa-
men de ces fournitures. 

Quand au prix à payer, il fera l'objet d'un 
tarif local qui sera arrêté à la réception des 
ordres ministériels. 
. 1 ■ U|%ln ' i 

CLINIQUE SYNDICALE OUVRIÈRE 

La Clinique syndicale ouvrière, 1, rue de 
l'Arbre, au 1er sur l'entresol, placée sous le 
contrôle des organisations syndicales rap-
pelle à tous les travailleurs que, malgré l'état 
de guerre, la législation sur les accidents 
du travail conserve son entière application. 

Elle avise à nouveau les accidentés qu'ils y 
trouveront toujours un accueil fraternel et 
des soins éclairés en même temps que tous 
les renseignements nécessaires pour défendre 
leurs intérêts; à cet effet.le camarade F. Pons, 
conseil judiciaire, se tient à leur disposition 
tous les jours non fériés, de 10 à 11 heures 
du matin, à la clinique. En outre, des consul-
tations gratuites, pour toutes les maladies, 
ont lieu tous les jours non fériés. 

Des séances de vaccination anti-variolique 
ont lieu tous les samedis matin de 10 à 11 h. 

Enfin la Clinique syndicale ouvrière, ani-
mée du plus profond esprit de solidarité, fera 
tout son possible pour soulager les douleurs 
et les misères que la population devra subir 
à la suite de l'inqualifiable agression contre 
laquelle lutte la France, pour la justice, la ci-
vilisation et la liberté. — Pour la Commis-
sion de contrôle et de surveillance : le secré-
taire, A. Durand. 

tiffe» ^! Il I, 

ASSISTANCE PUBLIQUE 

Les filles-mères, les veuves et les femmes 
dont les enfants sont secourus temporaire-
ment par l'Assistance Publique (5, rue du 
Muguet), sont informées que, provisoirement, 
jusqu'à nouvel ordre les secours temporaires 
seront payés chez les percepteurs par période 
mensuelle. 

Les intéressées devront se présenter dans 
les commissariats de police, quel que soit 
l'âge des enfants, du 1er au 5 septembre pro-
chain, pour y faire établir le certificat de 
vie réglementaire devant permettre le paie-
ment des mensualités de juillet et août. 

Cette formalité devra être remplie du 1er 
au 5 de chaque mois pour les mois suivants. 

ARBORICULTEURS 

TOULON 
(Var) 

NIKE blanchit le linge sans le faire bouillir 

PÛOR LES BGULQMES 
La Maison J. Carbone/ et fils 

d'Aiguwes (Ver) 
fabrique des 

de 1re qualité 

Prix mûém. - Um\m rapide 

LES 

îisiip'ttsé 
da PETIT PROVENÇAL 

Paraissent tous les Mardis et Vendredis 

Le prix de ces annonces est fixé à 
cinquante centimes la ligne de texte 
imprimé, avec un minimum de deux 
lignes. 

Elles sont reçues aux bureaux du 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de la 
Région. 

prime à n©s Lecteurs 
Contre 0 fr. 95 en timbres-poste. M. Juge, dé-

positaire du Petit Provençal à Toulon, expé-
die à toutes les personnes qui lui en feront 
la demande l'un des volumes suivants mar-
qués 3 fr. 50 : 

Henri Nicolle : Les Souverains en pantou-
fles. — André Lichtenberger : Tous Héros. — 
Max Maurey : Quelques actes. — Hector 
Fleischmann : Les Coulisses : Tribunal révo-
lutionnaire. — Serge Pershy : Tolstoï Intime. 
— Paul Adam : Le Rail du Sauveur. — Ar-
mando Palocio Valdis : La Foi. — Léon 
Tolstoï : Ultimes paroles. — Henri Duver-
nois : Le Mari de la Couturière. — Henri 
Lavedan : La Vie courante. — Jean Berthe-
roy : Gilles le Ménétrier. — Pierre Louys : 
La Femme et le Pantin. — René Puaux : Les 
Silhouettes anglaises. — Victor Marguerite : 
Le Petit Roi d'Ombre. — Paul Acker : Une 
Aïeule contait... etc., etc. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avei! essayage et de-
vants incassables. 

PRIX umQUE: 

MARSEILLE ( Bil <le la Biîadoleino, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTS, BEZIEBS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

DE TOUTES LES PUISSAflCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

I GRAND S'-fHE 
40, rue des Minimes 

Fonde en 1879 

LE PLUS ANCIEN BUREAU O'tRTICLES 0E JOURNAUX 

37, S$S30 Bergère, PAKiS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 lournaujr co Revues du Monde entle» 
Publie: L'ARGUS DES REVUES 

Collectionne. Les ARCHIVES OE LA PRESSE 
Edite : L'ARGUS OE L'OFFICIEL, 

contenant tous les votes des hommes politiques 
et leur dossier publie 

L'ARGUS reCi erche articles et tonf, 
documents passés, présents, futurs. 

L'ARGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous J ournaux et Revues : 
Publicité Financière 
Publicité Economique 
TEL.! 102-62 — 

1 PuiUciU commerciale 
ir ■ Publicité littéraire et < 

ADR. TÉL. Achanibure-Paris 

La pîss grande Entreprise de Nettoyagj) 
D'APPARTEMENTS ET MAGASINS 

LA PHOCÉENNE ' 
23-35, Rue de la Palud, 23-35 

Dépositaire de tous genres d'Echelles de Paris 
Vernis et Encaustique Fougaret 

BREVETÉS ET MÉDAILLÉS 

*«" TÉLÉPHONE 114-3 ï y 
h l'Agence de Publicité 

RUE HÀXO, 9 

Extrait de l'Indicateur SSurseillals 
créé par Pierre Blano poro 

PRIX OU VOLUME: 3 FRANCS 

Tspîlraïte du Travail 
VM. On demande un demi-ouvrier charci» 

tier et un apprenti dégrossi, 198, r. de Rorne^ 

SE DU PRADO 
Etablissement de premier ordre — Coafort — Ejgihm — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

1 RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer Téiéph. 27-og 

WÊmÊÊUWÊMÊMÊwm 

IRES BE L ES 
BELGIQUE, LUXEMBOURG, ALSACE-LORRAINE, ALLEMAGNE (Ouest) 

:is ea?t8la;risée es CÎQQ Meurs, à IMslle Su 900.009e, est très complète st permet âe suivre facilement les Opérations £e la Guerre 
PRIX : X £r\ SO ; Franco par posté : 1 fr. 

In vante chez. l'Iraprimsur-Ediisur : WBJgEBIE PROVENÇALE (Etablissement Guiraud), 7, Quai da Canal, Marseille 
ST C3SB TOUS LES LSBRAÏRES ST PAPETIERS 1 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

Vivre an grand air ! Voilà l'id^aî 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANQVAL (propriété Pessailhan], située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
nier et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, â droite). Paiement • 
200 tr a la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois S'adresser cours 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

ETAT-CIVIL. 

NAISSANCES du 39 Août. — Sardou Geneviève, 
rue Caniœbière, 6. — Sorrentino Marie, rue des 
■Ferrats, 32. — Ai'lttaud Augu&ta, rue Jouidan, 19. — 
Sangiovanni Lucien, rue Durbec, 2. — Le Moullec 
Albert, Bonneveine. — GuUlotti Marcel, Saint-Loup. 
— Fraissinet Mireille, boulevard Pons, 4. — Durand 
Séraphin, rua Fontaine-Kouvière, 50. — Reveili 
Laurent, rue de la Jeunesse, 11. — Beinaudo Ma-
tnieu, rue Sainte-Mairie. 5. — Faure-Brac Bei'tne, 
Jaoulevard Sardou, 2. — Valence Marie, rue Caisse-
rle, 43. — Laffont Mario, boulevard Bernard, 14. — 
Dubois Beray, rue Albrand, 66. — Innocentl Ar-
mande. rue Sainte-Barbe, 58. — Nodarl Pierre, rue 
Jean-Galand, 14. — Oliier Raymond, aux OaiUols. 
— Vialla Jean, chemin Madraffue-de-la-Ville, 88. — 
Tannoue Fernande, boulevard Truphème, 16. — 
Chaudouin Honorine, Chaudouln Bernard, Sainte-
Anne, boulevard Renaud, 9. 

Total : 27 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du !9 août. — Pinatel Ernestlne, 62 ans, 
quartier Sainte-Marffuer.ite. — Sambiase Maria, 
9 ans, rue Cliateai.^.and, 68. — Camiileri Marie, 
17 mois, rue ClievaLitr-Paul, 00. — Biggi Domenica, 
41 ans, rue Collin, 4. — Peluro Assomption, 54 jours, 
rue Baussencpie, 3. — Averslù Jérôme, 11 jours, 
rue de Lodi, 29 a. — CauteOin Marcelle, 6 mois, rue 
d'Endoume, 241. — Renzi Lucie, 14 mois, rue Beau-
vau, 8. — Vera Jacques, 11 mois, rue des 13-Esca-
liers, 7. — Stlve Giuseppina, 70 ans, rue vélten. 6. — 
Romani Dominique, 58 ans, rue Reinard, 15. — 
Gona'lo Gérard, 9 mois, quartier Saint-Just. — 
Chalet Armand, 48 ans, rue Sainte, 145. — Cantfcna 
Sa.'vadorique, 3 ans, ruo Alexandrie, 13. — Chape 
Clémentine, 75 ans, quartier Sainte-Marthe. — Mon-
det Joséphine, 26 ans, boulevard Saint-Charles, 27. 
— Gueit Simonne, 3 ans et demi, rue République, 
46. — Troussier Emile, 1 mois, quartier Vieille-
Chapelle. 

ITotal t fia dAcâs. dont 1S ftnfQ-nla nUlA fi masf-néS. 

AUX MËRES OE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gridet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 30(1 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et lenéo-600 pour Iaguérison delà Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothérapique de France, 56, allées de 
Nleilhcn, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Elëctro-
lyse. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 h. Ditu. de 10 a mid. 

Jolis irapsaai miniature 
pour suivre sur les caries 

la marche des armées 
Edition Guéneux 

1° Pochette contenant 84 dra-
p-eaux des nations belligéran-
tes : 1 franc. 

2° Pochette contenant 84 dra-
peaux dont : 36 français, 
24 allemands, 12 belges, 12 an-
glais : 1 Iranc. 

En vente partout 
Dépôt : GUENEUX Frères, 

rue Montgrand, 56. 

NATURALISATIONS 
Touteslormalités à cet effet. 

Prix modérés. Voir ou écrire 
à M. Coulet, traducteur-juré 
près la mairie, 20, rue de la 
Darse, au 1" étage. 

âppirteeiits'fleilis 
CHWES & CUiSIHES 

4-6. rue Fortia 

femelle de paon, envolée.mar-
di, aux environs du parc à 
fourrages. Donner renseigne-
ments, 1, r. Boët (Camas). Ré-
compense. Ne pas l'effrayer. 
On ira la prendre. 

ÎTRE 
Place Préfectare, 1 

son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

ferH&p et Emballage 
A VENDRE 

S'aoresser Sureau du Journal 
/SERCÇ meublées indé-

lîtuiilLU pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droguérie. 
JEUNE HOMME sérieux de-: 

» mande chambre meublée 
dans famille, de 20 à 30 fr. 
Ec. Hunzeckçr 10 D. r. Colbert, i 

%iriù grés, en magasin Mar-
seille, Prix avantageux. Paie-
ment comptant, fûts ache-
teurs. M. Jouvence!, 5, quai 
du Canal. Téléph. 27-58. 

A VENDRE True 

fates ou Achats 
de Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis da 
'ente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être lusé-
»ès en conformité de la loi du 
Î7 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux coadiuous ae son tarif 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
w publication doit être faite ai 
la diligence ae l'acquéreuij 
aans la quinzaine de la cteîa 
de la signature de lacle, U?fa 
pubuoaiioii devra être renou-
velée du 8- au 15- tour après la 
première Insertion 

L'exlfaij ou avis contiendra ï 
tu date de I acte, les noms. 
prénoms et domiciles de l'an* 
«eu et du uouveau proprlétau 
re, la nature "t le siège du 
ronds, 1 indication du délai 
nnî 6?our les oppositions et une Élection de domicile dans1 

>e ressort du tribunal 

DEM-MUID Srven^ 
S'adresser rue Curiol. 11. 

il de 2.000 fr. a 
prendre sur 

propriété rurale aux environs 
de Marseille Ecrire F P., 
Poste restante CirmrlriPF^ 

LA P§lif^ât
v
tf environs ch. d'Endoume est 

priée de la rapp. cont. réc. à 
M. Vaïanl. ch. d'Endoume, 56. 
DPBRÏI 2 clés, passe-partout 
rLnUiJ et une clé de sûreté, 
dans les parages de rue de 
Rome, allées de Meilhan, rue 
des Abeilles. Rapporter au 
Petit Provençal. 

Le 'jeranl VlcInR HFYRIFS. 

'rnvtMjêlê^ 
rus de la -iarse. %% 


